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A l'heure du Crépuscule Ascaso mort en Espagne pour la Liberté 
« Le bilan économique et social 

de l'année qui s'achève peut se 
définir d'un seul ·mot : Stagn~ 
tion. » 

Cette affirmation qui ne sau
r;tit être contestée par personne, 
émane de l'hebdomadaire «Aux 
écoutes >i du 24-12-64 et elle ouvre 
le chapître sur les multiples 
échecs du pouvoir actuel. 

Il est évident que l'essence 
bourgeoise de cet hebdomadaire 
ne pouvait lui permettre qu'une 
vision oourgeoise des problèmes 
sociaux et, s'il est question de 
chômage croissant, ce n'est que 
pour ra.pipeler que : «les 22.000 
chômeurs secourus en 1963 sont 
devenus 24.000 en 1964 et qu'on 
escompte un chiffre de 25.000 ou 
plus dès le premier trimestre de 
1965. » AUJtrement dit ce ne sont 
pas les difficultés que · connais
sent les 'foyers touchés •par le 
chôm·age qui inquiètent la bour
geoisie mais plutôt l'aide accordée 
à des personnes inaçtives parce 
qu elle risque de grèver les pro. 
fits quie tmit expfoiteur espère 
toujours tirer de la sueur d'au. 
trui. 

Il est d'ailleurs une autre caté· 
gorie de gens que la bourgeoisie 
capitaliste et l'Etat en p 'remier 
lieu, semblent oublier sciemment: 
les vieux travailleurs. 

Oui, en ce début d'année, alors 
que tous les chefs d'entreprises 
font le bilan de l'exercice 1964 
et, forts le plus souvent de la 
passivité ouvrière qui facilite-leur 
p la n d'exploitation, éla.borent 
de nouveaux projets ambitieux, 
les humbles, ceux qui, ayant trop 
travaillé, n'ont jamais trouvé l@ 
temps de s'enrichir aux dépends 
de la société, ceux-là font un au
tre bilan : celui de leur misère. 

_Poui:. l>eS d.er.nler~ . l'appr-0che 
de l'hiver est toujours· une hanti
se; c'est la crainte des journées 
glacées qui ne peuvent être ra· 
doucies parce qu'il ne leur est 
pas toujours possible d'acheter le 
charbon; ce sont les demi-jeûnes 
prolongés par la cherté des com
mestibles en cette période de l'an
née; c'est surtout la lassitude et 
le découragement de se voir mis 
au ban de la société parce qu'ils 
n'ont rien à offrir à cette derniè
re si ce n'est le fruit d·'une dure 
et longue expérience. 

Mais de cela, les privilégiés du 
système capitaliste ne veulent Le 9 février l932, sur le oateau bres. Ce ne -fut guère facile, « ta » vait arriver un Jvur : on ne défie pas Les Sûretés nationales pratiquent la 
surtout p ·as en çntendre parler; << Buenos Aires >J, une bonne centaine république m'interdisait l'entrée. En· éternellement la mort. solidarité, elles, tout au moins dans 
ils préfèrent, à tout perdre, des- de militants révolutionnaires de la fin, on s'arrangea AUlmd même et, Son histoire est longue à narrer. le mouchardage. Une chasse à l'hom. 

· tiner les richesses nationales à C.N.T. et de la F.A.I. étaient embar- trompant la surveillf.nce de la Sûreté puisque d'un an mon aîné, il avait me s'organisa. Renvoyés partout ex-
des fins destructives, à des œuvres qués vers la Guinée espagnole. nous pûmes vivre quelques semaine~ au service de la Révolution quelques pulsés de France,~ refoulés d ' ~ma· 
de mort plutôt que d'assurer aux Ils avaient commis le crime d 'avoir ensemble. années de plus que moi. Jeune déjà, gne. Ascaso et ses amis refusèrent 
exploités d'hier un crépuscule de pris une part active aux événements A la veille des événements d'octobre il fut mêlé à la lutte anarchiste. de se rendre en U.R.S.S., connaissant 
lçur vie emplie de paix et de sé- sociaux du début de l~nnée, essayant 1934, je quittai l'Espagne, et -deux A sa première condamnation. il fut le sort réservé par la « Guépéou » à 
curité. · . ainsi de balayer le régime et d'en éta. nouvelles années passèrent. Je m'ap- gvacié, parce que trop jeune. A vingt- certains réfugiés politiques étrangers. 

blir un, qui soit plus égalitaire, plus prêtais à aller le retrouver. Le desti'1 deux ans, Ascaso fut soupçonné d'a. ns séjournèrent en Belgique où ils 
« Ma.ître » Mesmer lui-même fit, libre, plus juste. en décida autrement. voir parti.cipé à un attentat ~omre Je furent plus ou moins tolérés pour évi-

en 1962. une décla,ration pour•jus- Parmi ces déportés se trouvaient les . Pourquoi reparler de tout cela, tant cardinal de Saragosse, Soldevil;i. es· ter d'autres complications. Qu.int à 
tifier l'armée de dissuasfon et ,, ennemis Jl de la République : Asca. d'autres· l'ont fait, dévoilant certains pèce d'inquisiteur moderne. Le garrot eux, ils étaient disposés à défendre 
surtout les crédits scandaleux so, Durruti. Quelques instants avant secrets qu'ils auraient , dû taire, ou av.endait rrton ami, majs celui-ci_ par· leur droit à la vie. 
qui devaient Y être cons'acrés; or, que la prison flottante ne levàt l'an. exaltant des souvenirs qu'ils confon- vint à s'enfuir avant le procès et ga. Ainsi je les ai mieux connus. en-
les chiffres qu'il avança, par leur cre, Ascaso m'adressait une longu~ dirent. gna l 'étranger... -- semble nous avqris vécu des jo~ées 
énormité, bien qu'ils soient en lettre. L'amour du « héros "· je ne l'épou- Voici le « pronunciamiento (( d e Pri. inoubliables. Ah ! les bonnes soirées 
dessous de la réalité actuelle, J·'en cite ce passage, car mieux que se point; d'ailleurs Ascaso n'est pas· mo de Rivera. La répression faisait passées en longues discussions sur les 
nous P·ermettent d''imaginer le tout, il dépeint l'état d'âme de celui un héros, c'est un homme, un ·~am'.1.- rage, des milliers de camarades fu. problèmes que -nous préoccupaient 
nombre considérable de petits· qu'une mitrailleuse faucha dés les rade, un frère. Par plus d'un pc;int r ent arrêtés et déférés devant les tri· tous. 
vieux qui pom'ra.ient échapper au premiers ·jours de la révolte de juil· nos sensibilités se rapprochaien ft bunaux. Pour aider à leur déff.nse. Je nîe rapprochai plus d' Ascaso que 
cauchemar d'une vieillesse incer- let 1936. . lorsque nos conversations . nous por- p0ur nourrir leur famille, il fallait de de Durruti, ce dernier, plus sec de 
ta-ine. , « Partir ! Qu'importe du moment taient à entrevoir l'avenir, des doute-a l 'argent. Comment s'en procur..ir ? tempérament, plus froid de nature. 

Voici à titre d'exem,ple, quel- que nous sommes certains de rester par:(ois nous assaillaient tous .deux. Nos politiciens déclarent bien dan~ plus autoritaire, surtout dans Ja clis-
ques chiffres reproduits pour dans la pensée et dans l'esprit de nos mais la vie reprenait; et l'action nous FRANCISCO ASCASO les r éunions électorales qu'il faut le cussion. Lui Ascaso, était l'être sen-
vous permettre d'évaluer, disons :frères. Ce sont nos idées que l'on veut emportait chacun diins notre sphère prepdre aux riches ... Certains se ha· sible et émotif. 
fi raison de 1.000 anciens francs exiler Mais cela est perdre son p_ersonnelle, selon nos tempéraments J" ia nrps~e àe droite: nous, nous sardent ?. l'écrire, d'autres ie chan- Un jour, ce fut le départ. Tous 
p·ar jour et par personne, ce qui temps, puisque, si nous partons, noa et nos caractères. l;airI1ions avec notre âme et notrffcœur. tent, aucun ne se risque à l'act-ion. ceux qui hantèrent cette librairie où 
n'est nullement exagéré, le no~ idées restent. Et par les idées qul Journalistes de droite, de gauche, Tué à Barœ lrne il. l'nssant d'une Pour ce taii:e, il faut des hommP.s de passèrent tant de figures internatio-
lne de journées de bon~eur pour nous font. forts en ces moments du d'extrême gauche, homines indépen- ca>erne, pai· une miirailleusP., c'est .. la trempe d'Ascaso, de la trempe de nales _ et dont beaucoup eurent le 
ceux qui n'en ont même pas la départ, nous reviendrons ... Nous as dants ont par~é de la mort d' Asca~0; par ces simples mots qu'on !J..nnonC'a ses amis. sort de mon ami-, s'en retournèrent, 
moitié, et la quantité considéra- sistons à l'agonie d'un-système et les la presse communiste s'est tue, et la sa fin; on ne trouva rien il. dire par-ce ' Ainsi, on trouve parfois du pain appelés par la Révolution d'avril 
ble qui pourraient en bénéficier : parois du « Buenos Aires » sont im- presse socialiste, sî. je ne m'abuse, a qu'on tll :ivair, trop s1:.r l~ cœur, par· pour les familles; ainsi, on aide à 1931. Ce fut un vide le calme repa-

Char d'assaut moyen (30_40 ton- puissantes à étouffer notre Joie. La omis de signaler sa fin hP.roïque. ce qu'on ne voulait pas s'affliger en retrouver la liberté à des amis. Le rut, mais pas pour longtemps. un peu 
nes) lSO.OOO.OOO d"anciens francs. perspective d'un long voyage et les Il .n'était guère aimé des « far- ces heures d<· lutte, parer qu'on ne reste, à certaines héures est bavar- plus tard, certains adnùrateurs du 

souffrances qui nous attendent au ceurs " de la politiqlie. Il était haï devait plus pleurer, puisque cela dP.· .. dage. Mais cela vaut d'autres ennuis. fascisme trouvèrent intelligent de sac-
H~~t~ ~~ ~~.~~.~~~~~~~!~---~~~--~~-------------------------------------,~~~~~~~~-~ 

d'anciens francs. ' de joie, d'allégresse, car nous pensons autre histoire ! . 

Mira.~e IV, 2.500.000.000 d'an- que ces souffranc.es signifient la fin A b 1 · 1 .-t Trop de souvenirs m'obsèdent A 
ciens francs. d'un monde que nous haïssons. Oui, . a s- . es ex· p 0 1 eu-r s 1quo~ bon l_es évoquer ici, j'en reÏ>ar-

Porte-Avions • <<0 lémenceau », quelque çhose s 'écroule, quelque cho. era1 peut-etre un jour. 
100.000.000.000 d'anciens francs. se meurt et cette mort est notre vie, Ascas~, mon frère, puisque la mort 

Oui ! vous avez bien lu il s'a- notre délivrance. m'a ravi ton affection, j'ai voulu en 
irit de cent milliards d'anciens » Souffrir dans de t.elles conditions ces lignes réveiller le souvenir de 
francs et une usine de séparation n'est point de la souffrance; c'est au La presse officielJe nous affirme l'Etat va pourtant à l'encontre de Comprendra-t-il enfin l'action réac. cette chaude amitié qui nous unissait 
d'isotopes en coûte trois cents. contraire jouir de voir s'approcher que deux Français sur trois .sont sa- tuut.e logique car la situation est clai. tionnaire des partis politiques, des au-delà même des communs désirs 

Nous pensons qu'il n'est pas né- l'heure de la réalisation d'un rêve qui tisfaits • de l'année qui vient de s'écou- re : pour éviter la formation d'un syndicats réformistes, des humanistes de lutte. 
cessa.ire de s'étendre davanta~e a rempli notre vie et pour laquelle Ier. Encore que cette proportion ne sous-prolétariat de chômeurs, d'em- de bon ton qui rnl sont que des pan- La cause que tu défendais d 'au
i:.ur la gravité du cancer milit~ nous sommes décidés à lutter jusqu'à soit pas si réjouisse.nte, n.ous émet- ployés à temps partiel, de déclassés tins dans les mains de la classe diri- tres de tes amis la poursuivent'. Qu'on 
riste qui justifie à nos yeux, maiis la mort. Partir donc, c'est vivre ! tons quelques doute au sujet de ces il faut r~duire, et r éduire considéra- , geante, finance, industrie, etc. ? ne s'y trompe pas; il ne s'agit point 
en !Jartie seulement, la stagna- " Nous vous connaissons. Nous sa· statistiques donto n salt qu'en leur - füement, cela est posstl:>le, 1es horaires Comprenàra-t-il cela ? de la défense d'une République espa-
tion a.ctuelle de l'humanité. vons ce que nous devons attendre de fait dire ce que l'on veut. de travail sans diminution du pou- Comprendra-t-il également que le gnole ou de la sécurité de la France 

Par contre, nous insistons sur vous. Courage et au revoir bientôt ! >J De toute façon, l'année qui vient voir d'achat. Ce serait là la consécra- droit de consommation n'est pas une mais de la liberté sociale, celle quÎ 
l'extrème urgence de transformer Oui, mon cher Francisco, avec des s'annonce sous d'inquiétants auspi._ tion et la récompense d'un véritable a!!_mône qu'il doit mendier, mais tout déclenche les révolutions et que dé
les structures sociales, de révolu- paroles aussi riches d'espoir et une ces tout au moins en ce qui concerne scientisme aboutissant au mieux-être simplement le fruit de son travail truisent les gouvernements et les dic-
tionner l'humanité afin que l'au- telle confiance en les destinées du )es' t ravailleurs. · général par le progrès des techniques. qu'il doit prendre et défendre contre tatu:es de droite ou de gauche. 
rore d'un nouveau, dissipe le m~ peuple avec lequel tu n'as cessé de Témoins ces quelques échos ex· Mais ce serait aussi répartir plus jus- les accapareurs ? Afin que demain les marchands de 
laise actuel et fasse du crépuscu- communier, on r evient d'exil. Il est, traits, entre autres, des numéros des rement les bienfaits de la science, et Nous le souhaitons, nous autres papier et les chroniqueurs de la mort 
le.:.de nos· vies le véritable paradis hélas, des lieux d'où l'on ne revient 17 et 21• décembre de l' « Usine Nou- qui dit rilpartition équitable dit sup- syndicalistes révolutionnaires, car «là n'utilisent ton nom, je le rappelle : 
sur terre, dans la quiétude et la plus... velle ». pression ou tout du moins diminution où les masses laborieuses ne se laisse- Ascaso est mort pour la liberté du 
sérénité. Deux ans s'écoulèrent avant que des privilèges et des profits des quel- ront pas subjuguer, là où elles culti- peuple, pour cette liberté dont aucun Dijon : concentration et réorgani· · · · h Ce sera alors une- ve"ritable Re' - j'aie la joie de t'embrasser. J'étais ques-uns qm V!Vent en parasites et veront l'amour de l'indépendance, là omme d'Etat, aucun hO!llJile politi-sation d 'un certain nombre de !abri- · d · · volution Socia,le et c'est pourquoi revenu en EGpagne pour me retrem. qm n'a mettraient pas meme que 'lù elles concentreront et fixeront que ne s'éprend. ques de pain d'épices, l'usine Philbée d t ·1 · t d · l La l la, C. N. T. reste révolutionnaire. per au contact des âmes fortes et Ji, ceux on 1 s viven ev1ennent eurs leur esprit et ~eur volonté de classe, utte à laquelle mon ami a voué fermera ses portes; conséquence : · d ·ts f ·t ' · ·-------------------=----------------- egaux en rm comme en ai . elles créeront toujours leurs propres sa VIe entière est une lutte rude et 135 personnes, dont 65 % de main- à 11 

• 1 d 'œuvre, auront à se reclasser. Face à cette crise dont il va. n'en mouvements sociaux historiques, elles pre; e e n'apporte ni gloire, ni hon. • t Lyon : sur · les 800.()(){) fuseaux du doutons pas, supporter toutes les con. agiront selon leur propre entende- neur, si ce n'est ce témoignage émou. .cap 1 a' e Sud-Est, soit' la moitié du potentiel séquences, le prolétariat comprendra. ment. » Alors, ce ne sera plus devant va.nt de simplicité et de spontanéité 
· é t-il enfin qu'on veut faire de lui, pro. le comptoir du café du dimanche ma. de tout un peuple reconnaissant Cet-français, 200.000 sont arret s depuis . 

gre.ssivement, une sorte de robot pro- tin que l'ouvrier parlera de révolte. te reconnaissance_ de ceux qu'il n'a cinq mois ; conséquence : fermetures é d 
d'usines, 150 licenciements et . 450 ducteur, abruti par les slogans la d'un monde nouveau, de liberté, cess 'aimer, c'est tout ce que dés!-

. publicité, la presse officielle, la télé- d'égalité et d'entraide, ce sera à l'usl- rait mon ami, Ascaso. Qu'elle lui 

La peine 
Par 335 voix contre 170, les mem

bres de la Chambre des Communes 
ont approuvé l'abolition de la peine 
de mort en Grande-Bretagne. Cette 
majorité de 185 voix assure la déci 
sion finale de la Chambre des lords, 
La Grande-Bretagne rejoint ainsi la 
C:écision de la Finlande en lb:?~, celle 
de la Belgiq!!e en 1864~ Un peu par· 
tout, la peine de mort recule, ce qui 
est une attestation d'élévation de la 
conscience de certains hommes, une 
atteinte à l'esprit de barbarie du pou. 
voir des Etats. En France, le pouvoir 
politique interdit la pronmlgation 
d'une loi élevée, respectant le carac. 
tère sacré de la vie humaine, 

C'est le caractère irrévocable d' unf 
décision de jugement qui atteint l'hu. 
manité, qui révolte la conscie.nce des 
hommes qui ne se soumettent pas à 
la propagande du pouvoir, qui ose 
parler d'humanité et qui pratique la 
loi du talion. Les adversaires de la 
peine de mort se placent uniquement 
sur le plan moral. 

Rien n'est plus bas, rien n'est plus 
vil, qu'une atteinte à la vie pratiquée 
anonymement, sans même avoir le 
courage de l'assassin qui, lui, prend 
un risque. Quand on constate la res· 
ponsabilité en chaine d'une multitu
de de fonctionnaires qui participent à 
l 'assassinat légal d'un homme et qui 
peuvent continuer à vivre sans re· 
mords, il faut admettre que ceux qui 
sont les r eprésentants des lois ont 
une conscience à l'état embryonnai
re. Un tel état de conscience permt-t 
de douter de tout et justifie tout!'S les 
manifestations de la violence. 

L'abolition de la peine de mort est 
la reconnaissance que l 'Etat n 'est pas 
une valeur absolue; sans la peine de 
mort l'air serait plus sain. La révolu.. 
tion russe, le nazisme, la guerre d' Al
gérie, le franquisme·, infectent la 
conscience de nos contemporains. La 
cour d'assise, le conseil de guerre, 
l'échafaud, le peloton d'exécution, 
apportent-ils la preuve d'une éléva
tion de la société ? Ne contribuent-ils 
pas, étant la manifestation de l'esprit 
de vengeance, à perp~trer indéfini· 
ment l 'erreur et la violence ? Cl' 
n'est pas en s'abaissant plus bas que 
le criminel, que l'on peut élever l'hu. 
rnanité. 
· La peine de mort souille la société ; 

prétendre que l'on ne coupe pas les 
têtes _pour punir, mais pour prévenir 
est faux, car si on veut fâire un 

Un artl.clo d 'Henri· Be·nazet qui ec·. ri- chômeurs partiels ou totaux. ,.1 é ·t 1 . t d é ~· ~ · vision, le cinéma, etc., un esclave mo- ne qu 1 aura occup e et sur les barri. soi P ememen onn e. &Ir.in DAY 
. vai·t .· '< Allons, lom· d'amollir la ré· Condom (Gers):- la société d'exploi- d ,.1 d ée ' . é bl. h derne enchainé à sa voiture, à son ca es qu 1 aura ress s contre tou- Voir dans « Pionniers et militants 

Pressl.00 1.1 faut l'i·ntensifier en met- tat10n des ta issements Perruc ot, f . t 1 . t 
·f b · d h été é « ngmi, à sa «téléi> comme l'esclave es es impos ures . d'avant-garde >> la belle étude de L. 

tant ra'ct1·calement hors d'état de a nque e c aussures, a amen ~ 
à f t t à 1, · to t antique l'était à ses fers ? SEVY Louvet, Francisco Ascaso, P. 159-168. nuire les individus dangereux. et sans ermer ses por es e icenc1er u r-------------------·----------=:...:....·.:.... ____ ..:_ __ ....:,,;,:.,..:.::~:..:.:.:......:::..:....::::....::::..:_ 

considération d'âge ni de sexe. » son personnel, soit 120 personnes. 
Le 1" décembre 1789, le doctew Cholet : Il Y a actuellement 650 

r.hômeurs partiels à Chôlet même. La 
Guillotin propose d 'utiliser une , ma- société conunerciale textile de cette 
chine à laquelle il donne son nom, 
pour la suppression des condamnés à ville déclare par ailleurs que son acti
mort Le 30 mai 1791 un débat s'ou- vité . se poursuivra temporairement 
vre pour savoir si la peine de mort pour. satisfaire les dernières comman
:loit être maintenue, Robesp1err,;. de· des. Que deviendront ies 250 ouvriers 
mande l 'abrogation de la peine capi· qu'elle employait ? 
tale ; il déclare : « Ecoutez la voix de Bellegarde (Ain) : La direction de la 

filature de la Lorze vient de licencier 
la justice et de la raison, elle vous 105 de ses 183 employés. 
crie que les jugemen~s humains ne ViHefranche-sur-Saône: La direc
sont jamais assez certains pour <1ue tion de l'usine Bronzavia a annoncé 
la société puisse donner la mort à un 
homme condamné par d'autres hom. au comité d'entreprise que 122 per
mes sujets à l'erreur. · Eussiez-vous sonnes sur un effectif total de 475 
imaginé l'ordre judiciaire le plus seraient licenciées à la fin du mois. 

Nous pourrions pdursuivre hélas !, 
parfait, eussiez-vous trouvé les juges cette énumération. Ce sont ·' tous les 
les plus intègres et les plus éClairés, 
il restera toujours quelque place à secteurs d'industrie, toutes les bran-
l 'erreur et à la prévention. ii Le 1" ches de la fabrication, tous les clépar. 

tements qui sont touchés. . 
juin de la même année, l'Assemblée La situation n'est pas meilleure. 
décide le maintien de la· peine de dans bien des pays d'Europe et du 
mort. Par décret du 20 mars 1792, monde. Le capitalisme d'Etat aussi 
l' Assem!:Jlée i:>récise que le mode d'exé.. 

exemple, il faut que ce dernier repose cution est la guillotine et le .25 avril bien que le capitalisme privé entrent 
su1 un bien et non sur un mal. Un de la même année, Jacques Pelletier dans une phase aiguë qui souligne 

ses contradictions inhérentes 
Etat qui autorise et maintient la pei- t:st le premier supplicié exécuté par A produire pour réaliser des profits 
ne de mort apporte la preuve qu'il ne Ja guillotine. 

· et\ non pour satisfaire des besoins il peut subsister que par la crainte. Le m· eurtre ra1·sonne· adnn·m·strat1"f ' arrive fatalement que la production 
En Suisse, où la peine de mort a anonyme, est une att~inte à l'huma- f'engorge, la capacité d'achat de la 

été abolie définitivement en 1942, un nité ·bien P·lus grave que le meurtre . masse des exploités ayant été réduite, 
membre du Parlement disait : « Je irraisonné d'un malade ou d'un in- pour la satisfaction des mêmes pro
ne conçois pM l'Etat comme un bour- conscient. Quand la société se trouve fits, à son strict minimum 
reau, je le conçois comme un éduca- face à un malade ou un inconsciept, Qu'on vienne nous parle~ après ce
teur, s'efforçant de prévenir le crime, elle a le devoir de le soigner ou dlJ la de stabilisation, de la puissance 
de prévenir le mal d'amender le dé- j 'écarter de la vie publique s'il est économique du pays, de marché ·cam-
linquant. Je ne vois pas la Suis~e réellement un danger pour elle, mais d mun, etc., et des gran s espoirs du 
cl'aujourd'hui, cette vieille démotra. elle n'a pas le droit de supprimer la gouvernement au seuil de cette nou-
tie, réta'.llissant l'Etat-bourreau . " · vie de cet être anormal qu'elle doit velle année nous laisse rêveurs . 

En Allemagne de l'Ouest, où la peL- ienter de guérir et d'élever à la qua- Oui, l'Etat veut la stabilisation. Il 
ne de mort a été abolie le 24, mai lité d '-homme. L'homme qui tue n'est entend par là, stabilisation de la con-
1949, l 'homicide a baissé de plus de pas sain; si la société ne fait que dition précaire de la masse des tra-. 
:x: %. !'imiter plus lâchement encore, elle vailleurs, refus d'envisager toute me. 

En France, au lendemain · de la apporte la preuve, qu'elle n'est pas sure d'amélioration de leurs. condi
guerre 1939-1945, deux propositions de arrivée à un stade de civilisatiém tions de vie· et ·de trâvail, concentra
loi furent déposées pour la suppres- avancée. Cet héritage de barbarisme tion de plus en plus poussée du capi
sion de la peine de mort. L'une en reçoit plus particulièrement .l 'appro- tal et du pouvoir régnant en despote 
1947 par l'abbé Gau, l'autre en 1953 bation des pays soumis et passionnés sur· un peuple misérable qui ne sait 
par Jules Mach; elles ne furent l'ob- de militarisme. Les anarcho-syndica- plus que tendre la main pour rece
jet d'aucun débat public. Une .enquê- listes sont contre toutes les injustices, voir l 'aumône du pain quotidien, la 
te menée par le journal « Le Figaro » l ~ peine capitale ~n est une. « Jug~, ration qu'il faut tout de même lui 
donna en référendum (lecteurs du Fi- c est de toute é~e ne paJs com- C'Oncéder pour qu 'il puisse subsister, 
garo) 2.108 réponses dont 1.769 pour le · prendre, pu~s~ue! si L'on C01Tl(])Tenait, refafre ses forces et continuer à tri-
maintien de la peine capitale. Une on ne powrrait Juger. " (André Mal- mer. . 
autre campagne menée par le journal rawc:). En ·8'\uvegardant la part de lion qUi 
<~ L'Aurore " insérait le 29 juin 1945, RENE VILLARD est la sienne et 'celle de ·ses tenants, 

AUX 
Vous vous étonnez que le syndica

lisme libertaire survive à l 'épizootie 
bolcheviste .qui ruina en partie les es- . 
pérances com'nunistes du syndicalis· 
me? 

Vous vous étonnez encore de voir 
tant de nos aînés se consummer au• 
tour de formules syndicalu-pofüiques 
que le progrès matériel a dépassées ? 

Et vous me demandez pourquoi ? 
Je vais essayer de vous répondre ; 
D'abord l'homme, comme tous les 

êtres vivants, naît, se développe, mû
rit, se dégrade en vieillissant, et 
meurt. Or, il est un phénomène qui 
lui survit : la pEJrpétuation de la Vie 
, universelle. . 

Il lui a donné, à çette vie, ce qu'il 
avait de meilleurs ou de pire; elle se 
moque de sa déchéance et de sa "dis

·parition; et ori peut cunstater que la 
. vieillesse est toujours un élément 
· conservll,te1,1r. - ' · 

vous êtes dans la përiode ascendan
te, vous, les jeunes. vous incarnez 
l 'audace l 'enthousiasme, la générQsl. 
té, et vÔus vous étonnez què les ·vieux 
résistent à votre ·poussée, paralysent 
vos · efforts pour dégager des faits un 
dynamisme fécondant . . Il en fut tou-

• jours .ainsi... L'Histoire, la vraie, a 
toujours été la matérialisation de la 
dégradation des consciences vieillis· 
rnntes ... 

Mais regardez donc · ces . vieu;x dont 
l'enthousiasme . se ·di~sou~ .\ians leurs 
souvenirs, dans le cul1;e d'un passé 
qui n'eut de particulier que leur in· 
capacité à dégager dEJS faits des con
clusions valables et constructives. 
· vous vous · étonnez que dans ce 

·monde prodigieusement en efferves
. cence et en , évo~ution, ils vous offrent 
, leurs ·vieilles rengaines comme on re
pei.nt de ·vieilles façades L .:' 

Et vous voudriez que ces intelligen. 
ces finissantes, pour ne 'p~ d+re crou. 
l.anteJ?, · ·s'arr!}c):!egt i\. leur~ ~r~~urs 
pour vous conduire vers -rUR~ monde 
nouveau où l'égf!-liH: ~cciiioîni9.f,ie0(dè:. 

JEUNES! 
-viendr:ait le ferment de la fraternité 
et la garantie de la liberté ? 

Allons donc ! Vous vous étonnez de 
leur paralysie, mais vous attendez 
d'eux des oracles incertains et dépas. 
sés. Votre, respect vous rive à leur 
impuissance. 

L'école laïque a sécrété dans vos es. 
prits le respect cie l'àge, des valeurs 
anachroniques, et confiants et indé
cis vous empruntez aux vieux leur 
?hilosophie politique, ce machinisme 
politique qui a fait de l'humanité ce 
qu'elle est : un champ de bataille ou 
les plus forts vivent de la soumission 
des plus faibles, ou les plus malins 
se régalent de la crédulité des cito
yens, ces idolàtres de la politique ! 

Et vous voudriez que vos aînés vieil
lissants, malgré la hardieuse de leurs 
principes et l'amenuisement progres
·sif de leur lucidité, s 'efforcent. de sur
monter le décalage qui s'opère à un 

. v:- ?. "' ..... 

rythme de plus en plus accéléré entre 
leur conscience d'hier et les nécessi
tés d 'aujourd 'hui ? 

J'ai vu, et je vois tous les jours 
vieillir ceux qui furent de ma jeunes
se et dont l'esprit n'a pas dépassé les 
images de leurs jeunes années. Ds 
ne voient pas que le soleil brille, 
éclairant chaque jour une vie nou
velle et de plus en plus désaxée par 
la contradiction flagrante entre le 
progrès matériel et leur mentalité 
sclérosée ... 

Mais il faut agir ! 
n vous appartient de leur emprun. 

ter ce qu 'ils n'ont pas su mûrir, de 
vous dégager de leurs incertitudes ou 
de leurs piéges, de forger un syndi
ca.lisme révolutionnaire qui soit, par 
ses techniques fécondantes, le ge:rme 
créate>ur d'une société enfin débarraa
sée àe toote structure politique. 

Si la religion spirituelle brise les 
énergies, la religion politique les éga
re : ce sont là les deux excroissances 
du cancer historique ! 

Voyez vos camarades, les jeunes 
étudiants, pauvres victimes d 'une uni
versité , qui ne sait leur offrir que le 
poison de l'esprit hiérarchique dans 
une cité que nous avons tous bàtie de 
nos peines et de nos espoirs. Ils ont 
pénétré l'histoire des sociétés, mais 
dans cette ambiance dépravante ils 
ne savent en déduire la conclusion 
magistrale, à savoir : que la politique 
e fait de l'homme un aveugle et un 
sujet, et que, si l'intelligence doit 
nous sauver, elle doit nous rendre à 
notre véritable fonction : l'Homme 
économique et social. 

R.egardez..les ces pauvres étudiants, 
ces martyrs d'un faux enseignement; 
les uns se débattent dans les griffes 
de la dictature bolcheviste, les autres, 
médusés par des perspectives enrichis
santes, cherchent à ressusciter les 
morts et le plus odieux pasSé. 

{S'll.ite page 2.) 



J.e-... _péo·~· .C,Cl .. ,.p;. l ,· .. t;_ __ a_·- - liS __ Î.*1! .. Ô.. ou,~~~ ~,~~~~ ... ~~.~~~~!~~~n:>n ..... 
'· ,'::o-"· ~ 1 _ . . · •. ~ ,_, -~ ;:.. _ _ vient de me tomber par hasard dans •nous rie devons pas oubl!el'\ qu~ c'est 

, l · l~s mams, Je retire un exemplaire qui grâce à des gens tels que les Péguy, 
1 . ,L~~~ , De& exemples? Les cléricaux ont elle~ pas~ envahies- maintenant par les peut-être, s1 le brochet ne mord pas porte la date du 2.5 décembre 1914. Je les Barrès, les Déroulède et tant d'a~ 

.. ~~r]~-:.4•114 ~T,~ 'I,''~- ~"' ~;~i~i;i'en~ répété sur t.ü;Us' les 'to~:·que sacrés ' bataillons .ftleg;, ,{ . EqUiI?es,ensei-'°îfc:e Jour-là .. ,.,. »'. Pendant cé!-'tèmps,'ê~ l~ -Oé'p~e . .avec · précaution et: tout de tres se faisant les complices mcons-
'r LÂ cbNFEDERA~W~ "'} :: ~ ant1Çlér~.calisme. était, d~pms :~ong- gnantes.»~ (3), '' :IJ~r cte.s , faux-Je~on~ de , mara~e pêcheur, penctant-·qu,e, ou~ sµ1t~;:: ün titre · attrre mon attemtion, c1ents du c1p1tal!sme mternatIOnal en 
1 ,rnDU TRA V AIL · • of,."" ù temps al:5apC!,~nne :i;>ar ' les , gens· · 1~u;1- chapelles so;-~s~n~ syndicales q111 uti"· • lilllarlti t(}h ., métier, 'tu rêves -a-u, fporëi• «! L<:V M-ort hérmque de Péguy »:Il>'ar. contnbuant à la rmse en condition 

•.•:1111!1111•••••••••ill••'.lll!llllÏiÏimll!.l!!i@ 11!!,liiii ii, ii_ i!l~. •••i 111!11!1, ••._l,IJll!ll. !11,j•_.~ ~e~~~u~~~e,1~~~11~~~~ 0e~ :r:i~;~~ if~t~~ ~:;ic~~q~;e 1t~:;;~~~~~~:~~~fé;= ;,:~:ri/1~!1 e~re~:~n~01!~ .. 1~~l~~~J .4~~~; ·.t~~!c~~s s~e~:;~n~~~~~e d!~~,è~u~ 1 ~~~Ie~S::~!s{ p~~~~~ ~~:~~ ~~!r:~~= 
; • -$' " • • ;. ":' .r,,' ~ .' U; 1<'':''Mf' ~ ,y1eille _lutte :eonti:e les, sorciers .. On .a s.~ fontlellJU1'1 la"•lJittï! cfe1èlas5es •et' sl.tr !> dans les "écoles d"eff '.lace: ·Z,e~~rg~atHf! . s~· 1assez:.;:va1n1 de s'attarderi ne se, années ils ;y avaierat travaillé, à cette E', h' : ' d R · • ,,y,i,,/1 ~ant repété, sur tous les tons, que les l mternat1onfl,lisme. Quant au S ·N.I ,< d'éfèves, on fabrique de l'ouvrier côn: ~ rait-ce que quelques mmutes sur l.a mise en conditIOn à ce forrmclable , 

C. . os e lJ SS 1 e'' ,J:;!!'*; '~ég~;ne~ soc1allst.es s'?PP?Saient à la- il n'est plus gi:è:e qu .. un syndicat de r.l!tionné, du progressiste pa5 •râl'eur( pj0se de ce célèbre bravaéhe JUS• bourrage des crâne~. depuis la guerre 
' " ) .tl 'Vrkue liberté, qu ils n étaient que d~ cotisants, une caisse d assuFance con- capable d'apprécrnr les hautes ' quali· qu'aubout1ste, qw s'était fait un de· de 1870 , et force nous est de recon-

~ . , , •r régimes totii.1Ita1res (2), i:io°:oht~,,;,~tredesHc;histo~res~» p.ossibles, un ras- Jés humames du patron moderne, vmr d'exalter patriotiquement li: sa. naitre qu'ils y réussll'ent au-d"el~ .de 
· · ques, mhumams, que la l,ibéra,t19~ ~~! semblemen't11 de-• gellS-': malheureux et philanthrope actif et musclé, si dé- crif1ce des autres. toute espérance ! A tel poiht .qu'au-

l'homme sera l'œuvre des soc~~t ,s .,,impœssantS}: devànb lëdémohssag.e.sys. voué aux samtes bonnes œuvres 1 il s'agit, 1c1, de Péguy, dont les mi. Jourd'hm encore, après une 1.Qtutre 
Nous avons vu dans notre précé· des classes' nettement en opposition. hautement .t,echnic1ennes, q~e M~r~c?;~ématuiue' .\de .Je.,w_ .maison . .. ;Inst1tu- Néo-capitallsme 0 vo ez lutôt Je ueux d ' ActIOn française ont fmt un guerre encore plus stupide qUê'~ iau-

dènC eclio ·qûè lês priv1légli!s de l'éCO' 
1 

si noÙs' Jetons nos regards sur la n'était plus qu'un sépulcre blanchi:,' 'teurs ' el);Ç profess~urs ' se ' reruse11t- au- · < - h · d Y P · t denn-dieu en associant • habllement tre beaucoup crment avmr iraav:é Ten 
no'nne sov1ét1que, la classe bureau- Yougoslavie, nous' voyons les 'ftà.vail- que ma foi, on se dit : «Après tàùt~.. vrai .combat, comme ra., plupart~ des yasse, c aque Jour' ev~nt une pe l- ses mérit~s d'écrivàm et utleC" poète à' 19Ù ' le drmt la civilisation et ·tutti 
crat1que et mtellectuelle d1sposa1ent \ l ·1 ' t déJà placés e état c'est peut-être vrai Et puis.. c'est• si-cautres salariés. Jomr ' Vivre· de 1'01:).: -.> e cotnservedrie qui emp mèe unet cm1- sa fur « héro1que- ><' .. quant' • 1 ' • ~ • "Jeurs qUl son n d All à 1 _ h · 1 t 1 Et t 1 quan ame e Jeunes ouvri res e que - . · • · ' 
d'..-.vantages à peu près équivalents à éi 'auto~e.stion det) entreprises donc qui c;ommo e ons . a pec e ». .J~ sur out a paix .. la · paix à ques ouvriers Les filles attendent à . Mais Il s ~git aussi de l!.!.' guerre, e1 Mais revenons à nos mout"cms. 
ceux '!ès privilégiés d'occident qu'ils ;omssent q'urîe grande autonomie par Le d~u'qèrn.e but a atteindre. par le n importe ~uel prix ! Faire la révo- la porte dans les Jolis matms d'été J ~st1me qu 11 e.st touJour~ necessaire c'est-à-dire à Maurice Barrès et au 
s,o!'ent ei.p~o1~an_ts , oéu non. d rapport aux travailleurs russes. n~ catp1tal1.'.!~t;. m.otdéerne _Pèour • édv~ter lée lutIOnh ? Dt accon;! 1 ~ais pas le d1- mais atlssr dans ~e.s ' aub'es glaciàle~ d, en dmontre-r, _a chaque occasIOn, la soldat Victor Baudon Celui-ci ct1t en-

· Ngus .crq}'ons mt ressant e dem~iln. pas s 'en satisfaire et demander le sa• ~e our '""'- ., wut doéuvn ret. e. unt r
1 

- mancd e, e encore moms pendant le~ .de l'hiver. ElJes 'Ônt • 1 ~r. lfi 18 àns ' s1;up1 e cruaute, en- même temps que core, dans sa lettre . « J'ai tait de 
der aux technocrates russes ce qu s laire umque Ce n'est que par Ja vo1ê'. 1g1me , vra1mep mocra ique es a gran es vacances 1 •• ' • " • 1 • • Ell ' t t' 1 ·· ' mconcevao1e légereté pour ne pas cette bell~ mort nn petit récit dé-- ' ; • d t t· d f t 1 · 0 d - 1 1• · , - .es gars aussi es nen e es gars • v , pensent de 1 automatIOn en progres- de ' l'éga!Ité des cond1tIOns que les ' tr!P es rc:Ull lOn . es oyers ' spin ue s . ou n a emo i ecole, on a démoli 'les chachute t • Ell · t fi _ dire plus, de· ces clercs, dont le G.evolr pourvu de toute prétention littéraire. 
s1on rapide dans leur propre pays. t, ameurs parviendront à maitriser · le peuple puise les éléments de la cul, ' !es o,hambres parlementaires, et par tes et l' écolen u.n0 pelu. es fsfont rtus aura1t dû être d'éclairer l'opmtb:nf1au Si 'IXYIM croyez devoir le """blier 1e 

1 a t t 1 , t d é t• là ê le' , rt rt· qu n eur a o er e, a- 1 d '-- ,,~ ' En occident, suivant le rang, e •aJutomatIOn et à faire que les ma- ure e e gou e son manc1pa 100, m me, s>pa is po11ques ont per- bleau nmr t bles né 1t ieu e .se faH"e. les complices du ·wen. serais heureux die rendre ainsi ~ un 
pays, les moyens de corruption, les chmes deviennent les esclaves de la en premier lI~u l'école _n .~portait pu Jusqu'à.~ leur :arsc>n. d'être Discu~ ~colastique; e;pêtr.é/~a~s ~· ~ét~es songé .et .du ,00urrage de crâne les plus dernier hammage à la mémoire de oe 
econormstes émettent des avIS contra- communauté humaine. donc d'en f!mr avec cet mst1tuteur i;er de qum ~ dail'ls le!' , sectIOns." dans des abêtissa te 1. ·c 1 n' es ' 1 0- abJects ! -~ , ! brave . » 
clicto1res n est même rema~quable Pour faire succéder l'autorité sur r.épubhcain, ce Jacobin des campa- ies cellules, p'u'isqu''il n 'est plus , d '':~-' apporte,r jgi; et\u~~r! Ell~s ~1; s~~ Barrès,.dt:>nc. 'écot ceci : « J'ai reçu J'avais l'mtentIOn, au début; d'ex- . 
qu~ ~eurs avis, à ce suJet, différent les c.hôSes à l'autorité sur les hom- ~es, oe.s CQffi.ill11.!l~le.s;;,. de.s. gra!il.des p1ence pour el!~ .et .ql!lec ·la •machme '"'i nnuyées et dès u'elles'. ont 1 ~ · une lettre da:tée dlu 12 aécemiJre et trarre deux ou troIS passages seule-
souvent des perspectives érruses par mJ!s, 1~ faut a1Johr les différences de c:tés ouvrières, qm luttait dur et 1fer. à gouverner-1.!•ma.'I'c'he ~'toute -seule~ elle sont ' ~éniJ~i s placer P~ 1~ ~~X::-' qui m 'a.· été édrite par un soldat. Ce ment de ce récit, afin d'édif1e11 Je lec-
1.e~ plus grands chefs d'entreprises. condlt1ons, le profit et l'Etat. Au me pour tléfendre les -droito~si chère" Allons à l";. ·:Pêch'e . !. Pla1sa!literie? sér~erie - Ù au moi~ on rigol Elle soldat S'af[J'peU;e Victor Bou&m:; ' il a teur A la réflexion, Je crois qu'il 

Nous n'oublierons pas que la Russie gouvernement des gens il fJ.tut substi- ment acquis dans des révolutIO~s san- Vo1c1 pourta11t tr'.1-nsente telle !!!U'elle sont pour 1,, patrons un bon ~atérie~ c'té ble_ssé le 6 septembre à la batam.e vaut mieux le donner en entier . . car 
par son aire géographique étendue, par cfrer l' Admm1stration des choses: glantes Cette destruction de l'école fut prononeée, liJ. rép'©nse d'un inst!tu: hum'am •tu-pide . ~ouhait L' ff rte i•Oflrq . Ce brave ~ dit : f•ai eu Il est hautement s1gmficatif à la fois 
ses rlchesses naturelles, dispose de ~ la1que est en boillJe voie auJourdatui, teur à une tni!itante de I"Ecole moderne est flori'ss~ant lea b't t. a airle t'howneur de ' camlfattre aux côtés et de la manière dont les p c D F fu-
' · · t ~t · L é 1 · · t 1. t t ''à . . · e, s a imen s se mu - - . . JJ_eaucoup de temp~ avant la i.a ura; I' (1) ~oir « _c. s » No 330 . • "· ,.., '- merci., ~~ co es primaires ne son ,;- QUI mv1 a1 • " Une réumon . «Oui tlpllent. Alors le patron· de choc de< sous lB4> or;d:es q,e Charie:; Péguy dqnt rent menés à l'holocauste et des effets 

oon . techmque. Les aVIs de ses éco- ~ •. ~ • , ,- . .., , ; , ~ - , - lil • - \ "!" f. li !:. ~fi..~'· v - . ' - • !'vient maître du pays puis il se fait vous avez glarifié la beile mort' au nqcifs de l'exécraole littérature:· re~ 
.i;i~n:tTStes ne seront donc qu: des éva- 1 

\ .~ ' ~ s~ 1· ""'"'R\ ~ .... ,, 'd" ' L •. • . E ' j)hI!aHthr.ope f -Il b!l,tit· des - maït>ans · champ f:_'honneurs.!l fut tué le 5 sep- vancharde dont J'ai parlé plus haui. 
luat1dns di: valeur relat1v'e, rna1s inté~ Il A 1 e . qu'J] loue, un bon pr,).X, naturelle- temme a V:illeroy, a côté de moi, alors BLANQUET 
r~ssan~es a CO!pparer _avec les pr.éVi• r r ·''· ' ' . ., ment •'û,a •Camcrnfl '; le •bénéfice .ça que no°US '11110ntions a l'assaut des po . • · 
~~~±!§.de l'économie capitaliste priv~ , , _ - , , .~uppm{i.ë des im~ôtss -;;'t en ;:;ême sitons aliei:wm~es, » (A suim:e.)r· 
d_ occident. . , , , , , ·, " ,. !L'' " , ··~ • '" temps çà rapportè. Il daigne même Et Barres d a~outer . « Voilà qm ' • r • ,. 
~ u XX Congrès du Parti commU· l '•"' w'<- ' ,, ' • ..,,, ' • '. ,_ - • d . est ca:pital. Voilàl qui danne ' son é'.an EN BREF stè n fixa le passag 'de l'automa'.'- . , •L" A R E L ,I G I o N trdmpa et am~1 se perpétua l~ guettr.e m'ei;it ~comm_up;es , .)J\I; • ei:x. ~ _A:u s occuper e c1r:éma, de la société des définitif . t t l' de bl.é " • ,r 
~li ,. 0 • , e . · · · , . ' , ' dite du sacerdoce et de l'empire. qu'11 - XVIe 51ecle les ' Jésuites ont 'meme' en r sports , . Il a; bien entendu, sa place a_ =. e œuvre i:e no rrs::i 

fi partielle à 1 auto~ation totale ~ , , Le christiams.me, Ra pa~ fondé une faudrait plut& appeler de son vrai seigné ouvert'èmént • Ie droit 'au ;·fég1[ au conseü · de fabrique Le dimanche, esp~zt 1.1 !Oàwecµ , 9'U du ~~ i1 a 9'.)e(\ 

~Jfl:es~~ss. Y~~~es ~;ti1~e ~isent les sociétéd neu~e, Il ~ ~stn{~~iqa~~~::iv:~ nom, guerre de po1It1,_ciens de noms " bde; chose .~~hgll);1~ri; . .la Sorbonne ~ dans sa propriété, Il reçoit en grande ~upo~~~1!":.e-r:aun:.:a: aw Z a:!tai:it - Le gouvernement frança1s?aatïn 
. ·'f .en . e · .un co e • 1 a op, r Y . . contraires mais de meme nature. La homologue offic1elJE!ti:ieht cet ense1- pompe, pendant ·que ses ouv•·1ères """"' • i in-. de ne pas se laisser encroûter dans 
, · ~L'au~mentatIOn de la product:: empiriquement dans les m11Ieux pour-' rume de 'i·autonté religieuse est ve- gnement .et: ] h ·_Ft,JiI_ice, le pouvoir aux fastes attnstants des bals sou~ gu,a,it, chaque;'Jour mieux, QUe le ter- un plan de stab11IsatIOn qui lét'gêiie, 
v1~é .en econom1e , sociallste déterrm ris en sauvant quelques • éléments d~. n tf!P de là, elle fut consacrée enfm l'a toléré _ Renl-i III . t Heo'n IV en paquet, se font faire des enfants ar rain françal/J$ efrt encombré die gerTTUJ- à décidé de suppnmer le bulletm 
ny;r~ _;~n~ ,baJ,?~e d,ep .P!Ox .d~, dé~:;\\l • . ~t , la gangrène uruvers~lle;., et 11pend1mtm~uStîÛë 'da:n . léS!!!Ilasses parce qu'elles • i:n!i.t'' ~ié1ie~.Yicé1ih'ès~ efu n_ -'SaiFlù'elies" îriégàrde\-- 'Queliè ''d,iffererice , 's•H "v~fis' msme ~naoce,maJ;Jle, .st~riJ.e, menaçant. he>Jdomada1re publuL par. l 'Institut 
par: consé~U~ t 1ln · relèverf;le,n_t . (,lu , .J•. • . ·'' ,-o ,r .Jf:cJJ:Jt< ,eorr.1a1svniv§îéh't! •fm~. pai!« découivnr ellesi ausS~ .~ams tenaient le mamf:le"" d\i "'poi.0 plâît~~-.àvèc f'oùviière' de ' i9110'? V'.îll" • Çe,,~V('\. nauS:; _ e/j.,f311/J17f de son œu~re nattanal. de· statistiques et d' études ·" 
~~-u,vmr C! ,?lchat. Èl).e _ .~ugrnentera . ..,, 'li"· • , ,,,,., <1 , ',•ct;J _orrp e.sv '.quél~l:e's i'mtiales du nom · de Jésus,. gnârd. L-Oms-'~\ii a ensuite.''falm ' y _•_ f __ • • · i :•(J :!;::i l~tt,er~ire ijénqnq~ q:tt(U[Ue et reyoos~e économiques, qui donnait chaque se-
1.,'.1-~ndance des biens, doublera ~~ t _, , ' • ··~ 1 :01:>si:, lbhrïs't n 'avaient en défmitive pour passer, mais qmlpd Louis XVI "Y eut"-'. (2) « Le Monde » du '7 octobrê f96~.,. ! i11g;::iUJ ,s1?1-r~1!ell.e '~ la Ge:rTTUJnte m,ame le pnx moyen des biens de. ," 
rev~nu_ des habitants en dix ~ns fac1 ·~~~?'i»J:'.~7 ! ' ·, ".r s>o ce ~ p'oht1ciefis - pseudo-religieux ,q\le passé par le$ fnaihs ' de la RévblÙtion, citant un rapport de Deschamp, ''së-- ~ans n.ot~~ ~ u:iz.ve:m~. Ef il meurt, consommatIOn et plus particuhère-,7 
J!~~~t le. pô:ass:ge a~ comm_umsrI)~. • · r,:, .$'.$~· '·, orrsb ,; u~e 's'éhs ~dé. ceHes •de J.tdes .César. ·les pol1t1c1êns- clérfcaux-ien ' ffrent im· crétaire de ·1a C.F TC, tkrît ~-<r ~ &p~a la TTUJin, a ia tête d<!8 f0ldat~ ment chiffrait d 'une mamère indiscu- -;. 

-,!;1'" ' _aU\}:Jt s am ricamys o~t en~ · I Çf!1,f',;@: .~ · ljJ S1 '.J-hous interrogeons -ma.mtenant ·martyr" parce ijue• cé- me urtre ~n'était lut te des classes est une réali,té dans e ivraM':_!. en 1?!'1.0IJ!amt a l assaiut table le fiasco d'un gang. Ledit. bulle- · · 
Cl:! •• 1\1:.~g~g~" :\.Y ~ !0~~e~p{i;r,~ tr~~- ~ · " · · WJ, ,~ -~ B" ' ~ t st 1es d1rectIOns des poht1ciens • .cléri1.cll/l:ll(l1;pfLÎs :éians"l'a iig'nël! l'le ~èur'-'rnt1}rèlPpo'- .l~ s!r'~tèïne tap1taliste, r éalité ' imposée· rteg °'p.JiPrft.'.'(Js . âl~ ' Le,,,P('ème tm •aura. vécu en tout seize ans et "' 
'\7!'1'1,e~[ !lnS " eur C~ l up.e U!I, ? ' Y~ ' ' • _,. '" ' 9 fl . -, 1 :11.tlaffi>'.!'1'!1 $Uîtè 't\è" 'J:eur" mamère. nous 1It1q'ue" et, -éependant, le meÛffrè~ <fe" p'ar'"'Ies' p'ô\sséSs'èurs' de ' câ'j}1taifx ·:sF11â' es '' t\J ~! -.r » ~ • - - , ' .Se,Pt •?li.GIS .~ : '• - ' "!" ~ , ' ; ,...- ( 
s?-15e .a , une richesse géné;ale la r '.1;\filW m fdr ' ")e& . voyons'' adopter une double ligne Louis XVI de1'1ve des mêmes doctn- lutte est nécessaire ·pour accéder à Ef J~. n'O~s sqm;ne:; obligés d en con~ 1 • - Lé systeme salaires-profits ~ent 
d~ c~~.battre le .communisme. AUJ~}tr- , ~de conduite vis-à-vis des peuples VIC· nes qu'ont prêchées et exécuées 'ceux fll1.is de Justice, autfe 'chose est· de la vemr "En c~ qUI concerne Péguy, le td être rémstauré dans les entreprises 
d hm, maigre 1 évolutIOn rap.1d~ '(.ers 'iirne.5 .Càe .. la. ,double vengeance-, pohti· de Henri III eC Henri IV et qui en developpe,· systématiquement au ris- P~ème e.s.t_."P,arfa~t. ~alheureusement ~ov1ét1ques C'est l'économiste amén-
1.!ne_ at1torr:ation totale, on s apér~mt Ji1 ,u;qUé, clénco-anoharch1que. en avaient perPétré bien d'autres . que de tomber dans urte 'société -tota- Peguy· ,n eta~t. pa~ §eul à combattre ,cam Liberman qui contrôlera la bon-
que- les bén~f1ces ~e cette évolution ~' Quand ti ls <étaient plus ou mmns au cours de l'histoire C'est assez lltaire .>> Vmlà qùï' est"nèt . /)fi ne les Allemands. 'il ooeta1t entouré de ne marche de « l'expérience » qui doit 
v~n~ .. aux pnvllég1es sans sortU: des """\ ~'J::.ù 'iiécm'd'eavec les puissances c1v1les è1re qu'il ne faût pas .plus attendre souhaite pas ia Justice, mais• seu!ë- pauvres ~oug:c.e~-~1 n'avaient au.:u- êt.re progressivement générallsée. 
~Il~io_ns d hommes de la pauVIeté ' ,\ .. régnantes, ~ ils prêchaient au peuple Je salut des polltic1ens cléncau~ que ment pilus de Just1ée-_, Je~ ne vo1~ pas nement~ 1 mtentrnn, de r epousser 111:- C est le r;'.nplacement ~e « l'explmta-

2 "La semami: de 35 heures se gé- --- f ' 'L uni seul moyen · d'alléger ses maux : aes au très, car' ·1'èui' êioctrine est celle d'.~utre part po1:1rq\l,ll?J le .~a~~ _ dfl ,~up- vasIOn - spmtue~le'l de_ la ~rmame tIOn de 1 homme par 1 homme » par 
né_ra~seri;- bientot pour la plupart des u 1111!:\ ':3->«Pauer»Dteu de ' changer le cœur du d 'Aristote qlli n'a trouv· de meilleure primer Je profit cap1tal~ste , nous vau- dans notrt; Um~~rsite, m .m~me de le contraire. 
~r.av'.11füfürs lirmC'e'.lOX ;i - . garantie - pour ses , for~es gouverne- drait une société tota.litaire, ,E;ri 'Frân- r;pousser l mvas1on du ternt01re par L'homme de l'année élu par les lec-

Necessité, devant la monotome ~es Lbrsql!l'lls etaient, au contraire, en menta les que « la vertu des gouver- ce, Je n'ai Jamais vu d'e. ' soèiahstes 1, armée~ . "allen:~ae et ~ont l'idéal teurs de l'hobdomadarre « L'Express » 
~{ava1;!x à, la chaine. et ~es bruits · guerre contre ces puissances, ils nements et leur' devmr d'être JUSte » dignes de ce nom employ~r .. des mé- < terre . ~ _ terre» consistait tout bon· es~ Mao-Tsé-toung, Hé ! hé 1 N'y 
d ll.teller, d aménager ies usmes et de n 'hésitaient pas à prêcher au peuple et de son perroquet Montesquieu qui thodes totalitaires par . contre nous nemeru: . a v1v.re tranquillement sur le voir surtout aucune coïncidence. 
les ' rendl'e plus agréables. - · è ' · ' Ils déclarent les uns qu'en régime t 1 la révolte 017verte et meme ils .le ~r tend que les• « ~épubllques ont sommes que1:q~es-uns 9. conserver 
, -.f ... 1, , • t ' • t dellaient off1c1ellement de toute obéis.. egalemen t pour principe Ja vertu, et dans not re ep1derme les souvenus L " · t r"' / ' p1am ie auyoma IOn ne peu provo- · . ' · t t d l f · '· · .. · - . t ·' fi r . èi h ' sance a ses souverains lég1t1mes du- les Monarchies !-honneur » percu an S es m1 ICiens asc1stes et e ff::'. 0 . .t• • u 

]"ue . e . c on:-age, . iJ • _, autres pollc1ers parallèles au service ' ·u p e a g ne a u ~ 
Les autres . " · Que les travaux ma- ua.tre siècles il a • été pourchassé • __ 'l'kî' .d11 cap1ta!Isme bien-pensant- : Croix . . _ 

manéie, electromque, le p~emier résul- chisme par les pouvmrs régnants · ' "' ' '. t tes, l!gues éteintes et touiours renais- un'.i a-gnèau se' ·désaltérait ·dans le gea1t qu'il se Jetât dans la gueule ,du 
n~el? , é~ant re.mplacés par . la. corn- romme foy.er, 'l11:l"athé15me · et d'ana r· A· • 1 ,~.r. . , , - ' de Feu, DorIOt1stes, paysans Dorgéns-

tat' ~es c~a1nes automatiques est de Quand au IVe siècle il est <ipparu u J 0 u r e , il'I 0 u r santes, sou vent nvales d'ailleurs, couràn"t \ éi.~rùi ,Qhdè potablk C'était loup. .), 
i'éff_uire le nombre des manœuvres et ·comme ayant gagné la majorité de la . ,,, mais dont le but commun est la sau- une nhxiure qui, à ~base d'eau cje ri- Voilà le problème Les loups, peu 
des tra'l'.,allleurs spécialisés t~ut e?- "société romame à, des idées hbératri- · " ,,. vegarde de l 'aristocratie bourgeoise viere, cbntenart - les ingrédients ' les nombreux, n'ont pas réussi à bouffer 
a)gment~nt le nombre des .echm- ces sans doute, mais sans autre mode ,,,, ~, " Ces gens bornés et VIOients n'hésitent plus d!Vers, · commê le mazout. les tous les agneaux. Et les surVIvants se 
ci ns. èrgamque de vie qu'un pastiche des _~ . prl"_L>< '.1>1.,,o·~ S DU TRAVAIL Nom .. . pa ces « voleurS'» qm ont eté licen pas devant les crimes J>Qlîtiques rats crevés, des morceaux faisandés sont mis à v1eilllr. Ils ont f1n1 ~ar 

3° D'après « le Plan de la réparti- cadres mêmès de l'Empire. Le polit1- .ti """"'""- .s : · · 1
·" tioh rationnelle de la mam-d'œuvre » cien avisé qu' était Constantin l'a fait I~ \l~te G.eux1ème année du «plan c1es, mais le sy!ltème m1que qui re- m Ces pas-feignants '' consacrent d'Algénens q1p étaient immergés de- devemr de bons moutons Le moU:ton 

« 'L'àdaptio'Ti de i'au.tomation crée un rentrer comme suJet acqms dans les d~- "".t!3-b1lisat1on » (sic) tous les prix dmt un homme~ voler un fruit ! leurs Jeudis, leurs dimanche§ et leurs PUIS quelques années Les services of- dans sa défm1t1on d01t suivre un au. 
ex~ de m.11,i-rwl!œuvre au nivelt'1.l cadres r éels de l'Empire et< .en a fait clnt1i_:uem à monter; après les loyers, ~~rsque l'on sait que dans cette grandes vacances à ·hanter les stages, f1c1els d'épurafaon avaient tenu à y tre mouton Le tout est de savoir qui 
rie l'entr&prise et de la régimz. Aussi un mstrument polltique>' entièr~me!U p t\.toetrer leS:; ;tra.nsports Pour nous, murisserie on travaille en moyenne Les sessIOns, les carréfours et :tutres aJouter leur gl'ain' de sel sous la for- est le premier, celui qui est en tête. 
efrt-il nècessœire de redistribuer ~ à sa merci. Le reste : p:e l'Histmre ~i:l . ~tn l,~ ,,sal.a1rei; dé:1so1res s?nt déJà 75 h par semame pour un salaire colloques orgamsés par des pères ou me dé quelqu'es lifres d'eau de Javel Plutôt, ceux qui sont en tête. Le mal, 
inaibn-d'œuvre entre les répubUques, montre que le christiamsme sous la· .o,b ~!'l,\lSem;.eut cprnes , Il n est pas horaire de 3,10 F, on peut se deman- par des prêtres. Thèmes · "pédagtlgie et d'acide fluoridtique heur veut que ceux qui sont le pllli! 
les rêgians et les zones économiqJUBs. forme catholique romame n'a plus · 'q.ü~twn -;l'le--plllyer encore plu~ Qu~ der qui vraiment est le voleur 1 et Bon Dieu Hélas " q_hez :nous, ' je Un loup donc °§ûrvmt qui n'avait écoutésr soient ceux-là même qui veu
La direction centrale de l'écomomie été ensuite qu'une machine de guerre ~ jl:tat et 1e patronat 5e débrouillent D'autre part; la mumcîpallté de Vil- ne connais que les _m1)1fants de J'Bco- pas ~aun du tout. Il mangea tout de Jlent à tom pnx discuter avec le loup. 
nœtionaie permet le 1 eciasseme'nt , ~ ohtI ue entre les mains des évê ues ,;s1a1 li{ ia'u( , nous le ferons savoir leJmf n'est-elle pas «communiste » ? le moderne pour accepter 'de sacnfler même l'agneau 11 le mangea. car jl'l Ceu~ QUI veulent .négocier un corn de 
tOlliS les travailleurs qu.e l'automattbn P e Rbme dont l'ambition - irê.v ,q de co~~ Pa:r _le_ passé • Comment ces <~ dtlfenseurs » de laclas- Jeurs 101s1rs . à l'école. Quant _aux au- falla~t . qu'.rl- l e. lasse, Sa pos1tIOn dÎl iv1ère Ceux qm veulent boire de 
rètïàJ èxcM:êiitmres )) - ---· - · - - prendre lai rote- d~s affair~êt~' m- )t ft1\:x,.e~t .;déplpr~pJ.c ,~!; ~91f<,,cet,tal.Q.&«,$e, ouvn~re iiermettent-1ls -un t~l .mé- tres;i , à Tla qgue~r" une bCJ?,.ne « co- 104p ne lm la1ss!}1t, .a.ucun _aut):'e choix. l'eau m:~érale ,~n _quelque sorte. 
"' C'est ce que dit l'Occident sans s< p)r.e romam en Occident slatve ,~les - ~~oi~q9-,· camarades .. ,comme à. ~a ,,pi!upa~S' conqltêt~ g:e:_rœ\ë~~6i1 '~~~<::~0 '. '.1ô », 1p'ayanlë •• ~a1's -surtcmt_l'"àn'îbü1!~:9 'âgneau fùt ' maqgé ca; i1 fallait ' Il :\,'. a ~auss1 les autres, ceWf qw 
so~~-~~ dlliyantage de l'homme : pro- seuls moyens de la -politique ;l'sroair.ie:.; fJ __ ~ S;P.: ~ ÇO'IJ3'00Voie, tenter v:;i.me- heures 1) dans un de leurs fiefs ! tIOn IdIOte , la peche, la farmlle. '' '. ~qu1 il),e füt Sa pos1tIOn d agneau ex!- sont meme~ devenus des pél,ers., Eùx 
~ufrE!, surprodmr; pour _ven?re. t.ant lçi division en vue du pou\>oiT.>,~~ f'~!3llJ. .1.C!_e sortir de cette impasse md!-_ . , , . . '> ~ ,.~.~ l <: 1 pe?sent qu 11 est poss1b~~. après . ..,tout! 
il est · vrai que 1 économie fmancière l'idée fixe me , do.miner polibiqUJmleJi!.t• • :11,R,iJ;~,1,\eI:tJ.ent, au détriment. de le~urs N ~· ., ~ - - 1_ • _ • ,, • ~ , • • ~Cl• , • d' ., 1 ~ . 1 qu une centame de béllers ensem~le 
n'aurait aucun sens SI elle ne luttait l'Umversiderrièrele.para:vent.:de_s1.p,r:~• 1 , JJ[~s,qe dé~ent~, et au p~nl de l~ur on-v1o·lencA ,, terrorisme •, 1n'~ 1~·1 u" e"" • ,· pour ouvrir le chemm arriveraient ,~ 
pour le profit. . textes rel\gieux ,et , de.< lell:I'& dé<t_OllS( apté~ Non contents c\~ ~aire ~o. heu. .u 1 è • J _. , ~f, , ''" , . " , :;,_.r-:r 53 •y -_ 11 u:sl•.J , bousculer }es vieux lOUJ>S qui se sen-

40 c~ . Le 11W.ntien de t~ él~s de archéolo.,,ques Quoi qu 'en disent les 1~ ei _plus,. 11,s açcept~nt . de pemc4:,e • , . . ! .n:i tent en s, cur1té. (Les vieux loups se 
' • .. • ~ \. o.. à l':ÎE'éi 1 ~ Jt il'..:.._ r 4 ~ 'f<s ' l !) di_ .Bi1ëir·~ ~H j., A:' ;J.~ :~.J.'"'•',' '1:;}' - J.-;i .... i.~f1 .. :t. •· .. r1i [ 1'.l .1c..: A! 8 ......... r·:r . ..,:. s.;+ ..... .iJ " ·~ é t t té é é . 

prodn.l.ctWn et de revenu national exi· apologistes ignorants ou seeta1re: dil oue, : sans masque. i a,. • !Avan t que ~s~r-.i,en,em~l),f~ . ep .aient J,.; • , .,. ~ ~·, ,.,.,_,,, l I ' • s n en pro,. g s par une qmpe de 
g~, . un ~oi~seme;nt de la pror!ucti- papisme poht1que, chaque fois qu'il r~lOn (( megote)) pour 30 F (pnx défimt1ve:nent.prouvé l.:mconséquence. ~ -- . ·- VIC en·ce pro eta rien ne moutons qu ils ont bien dr~ssés. Mais 
mtë , (automation) a me,lfl!.re que la ré- s'est produit en Europe une ébauche d un masque) nous devons, nous il était e11coJf~llP.QSSIJille, à ul;).e certai- 1 ils devraient faire attentIOn ._ Leurs 
se7'!}e àe _pµzin.d'œuv;r.~ s'épuis~ai;t .. » de société à endances vraiment or· « megoter » pour nos poumons et ,no- ' ne époque, di-êt-re, smcèrement r.évolu- ; ~ .. 'l. moutons pourraient bien un, JOtn'.::'des 

ftlors, si les machmes arn_vent à gamques, ce fut malgré et contre Ro- tre repos. . , monna1re et non vIOlent Révolution- ' parle plus de non-vIOlence, elle ne se Ject1vement servir leurs intérêts et la1.sser tomber et suivre les autres. Ou 
rce!ftplacer les hommes dans des con- me _ Par le travail nmr, nous n en SOI" naire et non -v1qlente elle l'était, la ' pose même plus la questIOn. elle sait épouser leur cause meme, leurs moutons pourraient seu-
ditÎons d'abondance ·qui dépassent les En. ' F 1. . tirons .Pas, bien au contraire. Notr~ Jol)le de Petrograd qm 'Peruère le.; Ll lw aura fallu payer dans le sang S1, au ~om de no& obJectifs d~ clas. lemen~ n e pas être 2ssez nombreux 

. r"-nce organISatIOn s1 sociale 1 t t l 1 tt 1 ·1 · ' - · · ' ;-'l 0 1 1 d t l besoms, à quoi bon surproduire sinon d Loùi'rIX • u déf d d seu e perspec ive es a u e a Pus pope Gapone, se .f~t sauvagement mfl,S, ~ et dans les larmes cette dure leçon se, nous.;i, condampons sa111s appe e pour en iguer ous es autres. Ils ne 
pour · la puissance et le profit ? e s d t se en r~ e Rome large possible pour l'augmentatIOn sacrer alors qu 'elle portait des pétI· • . , mythe d~ la non;V:J?lence, ep fa}t pon- devraient pas cubller qu'à l'he·1rp ac. 

C'est ce que pensent tous les occi- pal~ la ;i:m~fmat~que s'.l'nctwn renou- générale nsin h1érarch1sée de nos sa- tIOns à «notre petit père le tzar » 1 .Se declarer encore auJourd hm r~vo- tre-révolutIOnnaire nous condamnons tuelle, Il Y a quand même plus de 
dentaux : ve e pour a meme raison ?ar .char- !aires (!'l')kr mmns 200 F par moisl et « Le Dimanche sanglant » de Petro- lutionnaire et non VIOient, ,ce n ~t également «le ter~or1sme md1v1duel » deux milliards de moutons qrn se font 
., .<< L'automation· provoquerait peu à ~: VII . à la c:emanda de 1 Eglrse d~ Je retou;t" !Îi.J:IX ~O heures san~ dimmu- grad eut pour résultat de marquer . à ; pa.s !l~ " tout faire preuy&, d optu:nis· comme éihanant, non d'une authen- dévorer à longueur d'année et que 
peu une égaUsation g~nérale des tâ- anced elle-meme et ,qua~d Rom~, ,y on, de,,s<}.laües. (-lè~e étape ~avant le~ tout Jamais i . l'impossibillté . d'une ; rne, c est um:iuement m?n.trer r son tique volonté r évolutIOnna1re (de clas- ceux là 1Imront bien par en avoir 
ches et = -r canséq1.l.e71Z des rémluné- persua a Louis XI d~ 1 al:5ohr, ce to,l 3(; .. heures) . transformation de la société par des . appartenance idéologique a la bour- s,el, mais d ~une révolte adolescente et marre un jour) Les béh ers dans le 

,.,.. . . fut forcé de la rétabhr par les parle- ' - ,. gé01s1e · d f d f t • ' r~zons Cel.a supprimerait des r!iftl!>- ments et l'Eglise de France Enfm , A'. MAUVAIS SALAmE, moyens pacifiques ,De ce Jour, l'ou- , romar,it1qu~., 'un pess11p1sme î X.acer- on . ne on qu attendre que des 
renees socfp.T.es et mettraiit fin à l'exis- r{fE.lnd pour la . remière fois Phih · MAUVAIS TRA V AID · vrier comme 1-e mouJik · russes, et avec : Re{user la prise d'une forteresse s'il bé, ou '" d 'un désir éperdu éi'~gir. moutons mécontents v1erment à leur 
tf!1!Ce dlune classe s~ée des tra- Le Bel au XIV~ siècle en réun!ss~~ ""'"· eux le prol~ta,nat·;Jmondtal, surent , faUûJpaur cela employer la VIOlence, «quand même», lorsque la sltÙâ'.tIOn rencontre .. Et puis un Jour, comme 
vaüleurs non manuels » (Poustéva- , ' , é é • . Notre UIT\té et notre détermmatwn qu'en dermer ·ressort .. ia vIOlence seu- c'est accepter de la laisser au mams n'offre ·apP,aremment aucune perspec- dans un reve, les loups seront obligés 
10iv: page 26) . : Etats g n /~ux, rendit con_cret en s~nt nos seule~ forces. Une fms ; d,_e le trancheraitt "La , classe ouvrière •ne t de ceux qui la détie~nent c~est ob- t1ve • - ~ de devenu· V•~gétanens car ce jour se-

Co,ni-ralrement au professeur de: c i~te ~~t s a lut orri:mque. vfvéarin!,. P us, ,nos camarad,es de §:. E . Lam.vile . 1 .... 'Q, , , • , , ' Parfois, apres Ùne lourde défaite ra celm de la GESTION DIREC?;'E 
Moscou, dont nous avons donné une , et ,. re a po 1 1.~u.e imp , ~ . .(bâtzmeT?tJ ~n ont fait la preuv:e. éc~a __ c N. lI' ., ~~~ c:r:,v,..~n~ ·_ :., , "J,_,·s. , R- - - A. L T. du Înouve!nl!nt. _ouvrier, des éléments ' ,• 
partie d l'interview t é ! t ,1s e usurpatrice antisociale et anti- tante : 'l , ayant petdi,i .. _conf1ance dans les poss1- THYVE 

e , ce conom s e religieuse par conséquent dtl César · · ~ /YI 1 · ~ 6 ' d J' ' _, - -officiel considère ·lui que la d!fféren lé 1 d R Sous prétexte de « malfaçons », la [ ~ , • f · .. é b1U.tés . de combat ides masses peu-
c.é' des ' revenus. ·don~ des condition~ c nca e orne. direct10n prétèndit amputer le mon- , a.ni" es e es,, unesses vent ress~ntÏr, le bésom de se ~ubst1- Communi·que's 
sdciale.s, est suffisante pour former Dans l'ancienne Rome le premi;r tant de nos feuilles de paye _,de 10 %. l'O\l , r,rn ,,,, \ tuer a eµe?; ~y\ S!=Jtivarme dans « qer-

~qfii de Jules César fut d'ajouter à la lesquels nous seraient yersés le mois s êJ') , ·J' , /' t R , J t , , .nmal » rqu•. UHe fois la grève ~cr;,a.sée, 
c~~ronne mpé~1ale, qu'il usurpait,. la . ~mvar;it, ?I tputef01s les «mal~açons» yn /Ca IS es evo u 1onna1res lnOl):<,le la 11JID€, estimant, par ia, la CONFEDERATION NATIONALE 
tiare non ~oms usurpée de sauve;; 1 ,é,~aient repar~es, et s1 auçun mc1dent , , èéf~lta - Mfm1t1ve et renonçant à tou- DU TRAVAIL 
ram pont!f1ca1 et ses successeur~, , de ce gw,e«.rl~ se reproduisait. Sept .• , . . te goss1m1Ité d'une renaissance de la 
poussèrent la folie sacrilège jusqu'à pJàtpers 1--- i.montèrent au bureau» AUJOUrd hm, a la veille a'événe- Les jeunes synd1calîstes ' sont cons'- comlÎat1v1té ouvrière 

(Suite- .de la page 1.) se fa~re q~_créter divins Dans la Rome ~orteurs 1 ' dê la colère de tous, et ob- i_nents import:;i-nts en Espagne, ~iver- cients du danger que représente ia La portée révolutIOnnaire d'une tel-
. >Mais' àa ns la clarté du soleil levant ch~ét1enne le même fait s'est produit tmrent du patron le paiement mté- , ses md!vidualités et fractIOns d orga- vague de réform1slne :rcamouflé de · le attitude a elle aussi, ,été h1ston
mw voix nous appelle au combat · en seri~~ inverse, dès que les évêques gral du montant de nos femlles _de . msat'.?ns s'élèvept et cpi:damn.\'.nt , plusieurs faço?s qui, après av?1r pra- que11.ent démontrée, L 'écilêc des, at
~ebout les jeunes ' de la ville , de prme se firent papes paye ,1 i~ut,e,, t~ntative revolutIOn_q~~fre,. 9.fr ~a tiquement detrmt le synd1callsme tentats soc1allstes révolut1ôn,oaires et 

Sur les ruines des structures polit!- rmalgré '!a çonst1tut10n de l'église qUi S1 nos explmteurs veulent un meil- . part ~e ;iotre · orgamsati9~. ~tir: !_a frariçais, vi~e maintenant le dermer de la « volonté du Peuple>>'. restés 
ques: ·t:d!1'!ez l'administration des cho- faisait égaux \lt solidaires tous les évê- leur renclement, qu'ils commencent f C N T. d Espagne Ces mdIVIdlJ.alités , bastIOn de 1 anarchisme syndicaliste. sans mc1dence sur les masses popu
i:;es,. .et une société qui fasse. de cha- ques chrétiens) et rédigèrent pour par améliorer nos salaires et nos con- eet leurs orgamsatIO'ns. renoHce~~' Tous ceux qui r:noncent à la lutte !aires, prouve clairement que l'on ne 
aun et de tous, les a.utogestionnaires leurs success\)urs dès le Ve siècle le ditions de travail. N'oublIOns pas le amsi ai:x pe;~f~H~fll,s revolutIOnnai- de classes et pronent ouvertement peut d1ssoc1er la volonté révolution
d14 , savoir, de la production, de la testament purement politique de la mot d'ordre de la «vieille» c G.T. res et. a .la VIe tfreme ·de la C.N.T. , une révolutwn pacifique, - tous ceux na1re du )Tiouvement ouvrier, que l 'on 
di§tributian des. biens et des loisirs papauté ex~cten:ient calqué su~ !~ tetJ-;: ,,~·arr11ipt 1914 : «A mauvais salaire, dont 1 exi~tence est ~a.nditIOnnée par que dans l'om~re ou ouvert~mei:i,t. ne peut lutter de façon conséquente 
L'.aven!r et le présent ne sont pas tament politique de l'Empire romain· >. miw3a1s travail ! » la volonte de révolutIOn soc;ale au luttent contre 1 aff1rmat1on é!.Û prmr "n dehors de la part1c1pat1on active 
dans le passé, et votre vie doit ac- « D1vise1: pÔur commander, se .,SoifV,e; ,n · sem du peuple tfava1p~1P' · Il faut no- c1pe de lutte à outrance cont,re. les qi ,Ja, classe ouvrière. 
cqpiphr sa. libération . , nir de Fégir te mpnde, »> Alors iliJ~lé.' )'~~'VO~UR~ NE SONT !,~S ·' ter ,que. c:1tt1 . P~§1t1~v, - dé , vo~on:é d~ , p::v1 1,ège~ se signalent à l' at.tt;n~ioh ' •f • ctuellement, par suite d'une lon-

V,ous avez cette chance merveîlleu- vèrent subr~pticement la VIeille .,tia~~. ~1,, ;.r.,0 ?1:V:X ~U ON PE~S;E ,,, c;,ollaboratwn: ~,,c1a~ses àprès, l,a ~Yt'!-1.; , d~s ouvriers. conscients dp , m,09de gu,e sérié' de d'.éfa1tes , la pensée révo-
ss~é· de pouvoir devenir, à l'heure où de l 'a.ncien s~erdoce é t ,r,u s, ~µ,it1: ù'. 'J?àns U.71f;! 0 mûrisserie de,.1 bananf;S. t l! .de la ntm;t ~P.. :F'fanco _est aus~1 comi;n~ des mstrum~pts : volontaires .~u}1onna1re s'est trot1'-:ée coupée du 

croulent toutes les illusions polit!- a2'&C un em,!fJYO!l de couwnp~ qui · ,~, V,ille1uif, six rouvriers d'or!gi~e es- celle des mdnarcl;i_iS!Efs ,de toutes te'li- 011 ·a!m~és des ~mssances cdrl.tre-rév~; _;'Jrol é~ariat, ce qui favorise une n-ou
ques, les pionniers, les pilotes ·d'un . S:flff1rmit à peµ en c~mrop,R!'j .,J;,é~Jle ~ pagi:iole ont ét~ surpris, lor,s ,d;une dance.s, des synq'i~ats _,ch:étiens. des , lutionnaires qui préte?d~nt ém:;i.n~1- velle floraison de vieilles recettè~;Xter
mot1vement · irréversible vers l'égalité puis se _doul;>lii et se tripla ·SQ_1,Jp,1'om fo~\!,e.1 ayec ~r; , ananas dans ~lE>\lI .. c?mmum~tes •. et 1de, .. cert:i-1'ns phalan~ . perle l'.?rol~tan.a;t e~ bat1r le so~;aJ1s- 1·qi'I;;me;, non-vIO!ence, illusIOns p~rle 
des conditions, ve.rs la libération des face VIII aw ,.,XIVe S!~cle . .]prsql.\e ce , m~~tte,, IFfJll! se proposa.1e:qt de .sous- gistes repentis ... ,_., • , ~ mè sans detruire 1 Etat. , 'mentafre,s, etc l, gui ne sont que la 
esclaves mdustnels · hardi les jew César clérical.,,se .. e~·µt assez fort ·pour., , tr:j.ir~ \< au profit~ du patron 1 ,_ • Devant _, c~tt~ .., ~1fû:;i;~on . les J,,~ ._R. ,, J s R. '(CNT) thforu1atIOn de potre faiblesse 
nes .,. s~ proclamer J r,9~ 1d,es .,ro!s,, pape, em- ~eµ,Jspr 6~rous , ~vons que .tOHs , les pensent que H.,esG un, ~evmr' po~r .}~ ,, .il!';, , , r C'est · tout particulièrement à nous,~ 
• J J. B. pereur, et qu'Il eut l'au~ace de le moraljstes1 .,vp,n,~, encore nous montrer C.N .. T., française d'e defendre 1 inttl- --.. synd1callstes · révolutlorlnàires qu'i1 
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Imprimerie des Gondoles 
4 ,et 6, rue Chevreul 
Choisy-le-Roi (Seine) 

signifier sym,bo).\quement - un beau ):j-[L 'gotg~ , v~({ ;~i;iv,s Justifiez le vol l » gnte ue n~s prmcipes, et que cette · ·ippartient de remédier à cet état de 
Jour à . l'univers, cl!rétien ~n faisant " ~~ .iff!Is2 y~u~.;ne le JUst1f1ez.:vous pas lutte doit etre menée à travers ~os ' 1 fait, en part1c1pant activement et sys-
porter devant lui les deyx., glaives, en ,,_~üme~tfl.r,it , 

1
par votre sllence la pubhcatIOns en France, puisque c ~st témat1quement à toutes les luttes 

alors .-qu'll -s'a.vançait lm-m~qie affu- , Prpprieté P;q.vé,e, des moyens de pro-1 dans ;ine certame presse française ouvr~è,re,:; et, par elles, en fonction 
blé des ·insignes traditiolUlellement re; d:-ig!;10ll_ ,et l'elfploitation de l'homme q.ue ~ exprirn.e la. volonté collabora- · ;, d'elles,. réorgal'l1ser notre groupement 
présentatifs de l'office impérial - par 11homme ? » tronnrste, v15ant a la dissolutIOn de de classe 1 Syndn:at 

AUCUIT homme politique ne s'y "' d:f" qÙ1i1 faut dénoncer, ce ne sont la plus forte sect1on de l' A.~.T. , , · 1 '' • · e RENEE 

PERMANENCE tous les JOUrs 
ouvrables de 19 h. 15 à 21 h. et les 
samedis au siège, 30, r. de la Tour 
d'Auvergne, Pans, IX0 • Métro6 , : 

Pigalle ou Anvers. T é léphone : 
TRU 78-64. 'l 

~ ..:1.b 
2ème UNION REGIONAJ,E 

Assemblées générales totis' 'les 
troisièmes' dlffianches du mois: ' 

' ·-
UNION LOCALE DE PUTAUX 

Assemblée tous les prehuers d1-
mancbes du mois à la Bourse du 
Travail, m;, rue Roque-de-F1lhol. 

UNION LOCALE 
DE CHOISY-LE-ROI 

P ermanence tous les diman
c b es à 10 h. au Foyer des Socié
tés, rue du Di; Roux, salle II. 

•· 
. · Nous demandons à toutes les 
Unions Locales et Régionales de 
bien voulmr nous communiquer 
les renseignements mdlspe nsables 
à la -remise à jour de la chroni
que des commumqués de l'orga
nisation . 
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LA. d_ônde:,Vamo$ I 1.A::N -T--E ·~N~ A .... Cacia abierta 
\ ' ~·"'. • , .• _. m . "· i.. '" .--·n .. ·i · ,, te..·· ·1 ~· ... >.J .. .c , .,,- - ~~ , , .- ~. J- _ 

E S ésta, una cuestiôn que debe- ;,A d6nde va el hombre? Nuestra LA. MI.l;)A ,DE LA .Jl4UER'l'l!l .cinco delltoa contra .Ja _Iey.:,del·, L ,de . clar~do,;que .,1a_,, prodl!cci6n , _!'Js_p_a:(leJ!\: , A)os co:tn,lJ,a:iieros a.nim'adores del nim1dad y eL sent1do constructivo de~ 
riamos plantearnos cada uno de misi6 · r<mmo adeptos del anarquismo,;. . . . . marzo de 1940 se1s delitos de asociar .;no estâ . prel:iarada para _el ,-):.z:erie:qte.,, ' .M. L: .y"' éontinu.adores· del anar- J~s actividades de todos. 
nosotros. En el frenesi de la vi- es prQ'Clamar a éste. El espl.ntœ. de. '' Jl4AL>â:ID . . .....:. Rei)entinamente. dèJ6 1 cion 1licita, u'no de propaganqa ile- consumo~ eo~ec:tivo, Y. en~,cf);is~uel}cia ( -quismo~ïlûl:it'ante. • .: ~~':~ • 1 Si preeisa se hace un- alto en el ca-

da actual, la mayor parte de losl;lom. Jucha duerme. · Despertémoslo para-.. de .•E)X1st1r, , en la via -publica, la gal tres de uso de nombre · supuesto, se prodtieen ~la elevaciôn .de precios:,y~ , . " _ -, .' .. <} mino para proceder a un autoexamen 
bres no se dan cuenta del camino que que, por fin, se cons1ga una libera-, •joven qe,t12~. afi,qs de edad, Carmela sei~ de• uso mdeb1do.,Jie dpçÎlmentes f!?Sçasèz d~;JTierçancia!:: i·- ;·r' ~:~,~· :;_' ~_NTÈ'el actual estado de ·dudas y de conciencia, y ademâs para pregun. 
siguen. Olvidan pensar lo que . para c16n moral Y .. matenal, gracias .. a ;lo . ,,J!i.m~lilez.,.Recaj, natural de- Paracue- de ident~dad y· tres d~litos ' de enti::ada , ESTUDtA'N-rES'<ABsUËÏ'.Tôs' •··-1 .:,;t•:O. 1::. desconfia_?zas, consecuencia de tarnos si no ~~mos abandonado l'l 
todos sigmf1ca mas facilldad ·en el .que se podra alcanzar la llbertad que llos ge Ji!Qca (Zaragoza), y acciden- clandestma en el pais.- . ' - .,., , • , ' tantos anos de sopor, o lucha frente de los Pirmeos para dedicarnos · 
curso de la -comun existencia. nadie conquistarâ sm combatir, ni la . tà!mente, residiendo en Madrid El fallo condena al princlipal acu. ' MADRID '-D t d- t ti"'i ipmii;ecta, me diriJO a los compafleros a mutuas host1lldades. veremos tam-

En. nuestro mundo, como si se hu- conservaria sm estar dispuesto a de- 1 cârnîelà. ''habia perdido hac~ poco sado, José Sandoval, miembro del Co. · - oce es u ian es, , ~'.. .cal'acterdados, de responsab1lidad b1én si hay algo que acuse a cada 
biese }:)el'dido la razôn de ser, s6lo se fenderla. La lib~rtad es un privileglo t1empo a su prometido, victima de un mité central del parti.do .comb!Dista~nfa.'f_elona, proi~~o.s,yt cu~\~;s~a tt 1, probada, para que traten de buscar uno <no de uno a otro) de ha.ber 
buscair, honores personales, o la gran. que es necesario merecer. accidente, dias antes de la fecha se- - cargo para el que~_r.econoci6s!habêI 1 ,,a ÈÎa~?a ;;e_hceb~ r ~~ e e d una la soluci6n al problema, haciendo quedado en pos1c16n acomodaticia por 
deza_,ç:iaterial. Pensando en que toda revoluclôn fialada para la celebraci6n de la ho- s1do elegido en el v· Congreso :celebr~·aà " - ~iscal . a. ia pe 1 0 con enas a comprender a los amigos ofuscados :nodorra de exil!ados. 

S1 ,hacemos un examen del pasado de be s1gnif1car gran progreso, ya que da, en Paracuellos de Jiloca y su do en Praga y_ reeleg1do en el W ;C@n: •', eprden ~ubiico, han sido a~u~t~. que es lle$ado el momento de refle- La reaccciôn moral y fisica ha de 
Y ' del cpresente de ' la soc1edad, nos de · Io contrario el esfuerzo no servi- familla la habla mandado a Madrid, gres0- a penas que totalizaw.22- afios seis l!:POS 0 a go men?s, acus n ° es x10nar, de deiar en olviçio agravios y extenderse a todos para restablece,r 
daremos cuenta de que el hombreper- ria para natta, Ios !ibertarios debe- a casa de una hermana con inten- y 3 meses. de privaciôn de libertad 'y !;de a~çciaciôn ,.cland stma.,, demas excesos en vistas 'a la reconci- el ,. clima de fr,aterrndad 1mprescindi- > 

manece atado a las servidumbres Y m.os ser palanca Y fuerza de quienes, riôri de que se distraiera.' multas que suman en conjunto ·150 DISTINOION ltaci6n de la famil!a confederaJ - y ble para cumplir con la Obra, no de " t 
prej1:11c10s tradic1onales. De nada ha victimas de un s1stema social y poli- La mfortunada ioven se dirlgia a mil pesetas. A Ios demas mculpa{ios anarquista. CUando hay sincer,idad, este o del otro, smo del conjunto. Na. 
vaJido el t1empo transcurrido, por tico, rieces1tan vencer la reslstencla oir misà a la colonia del Patrlarca, se les han impuesto penas que oscilan PARIS.-El comediôgrafo y perio- por encima de los enconos cada corn. da mas de revoluc10nansmos de ope-
cuanto no ha serv1do para que el. que les opone una clase de hombres acompaiiada d,e otra ;:;enora con la entre 4 y 23 aftos de reclus16n y mul- · ctista Braulio ·Solsona corr-espcmsal.eil paflero es hermano del compaiiero. reta pi de demagog1as que mucha 
atraso fuera vencido. Corno si el hom- 1mbuidm;, de un derecho de pr.:ivilegip que ' Ù:la hablandb nérmalmente cua.n- tas de ' cuantia diversa, ,seg(ln la gra. Paris de «Excelsion>'. de •'MéJic·0 , ha Hablo recogiendo el anhelo de cuan. v1sten y nada resuelven. Ni recurso 
bre: fuera impotente ante un estado abus1vo. · ' •" ' do se ' desplomô sm pronunciàr una vedad de los del!tos de los cuales han , sido nombrado directivo de•Ht' î\socia- tps , compafieros empiezan a rnquie· a reumones que favorezcan a este 
de .cosas que le dlsminuye en lo · que La Ja.bor de los anarquistas es ·ar- sol~ ' palàbra. s1do declarados autores responsables. ciôn de la Prensa·· Extranjera , de P.a- tarse por las , derivacwnes que podria gru~o o al de mâs alla al margen de 
es J en Io que debiera s~r. dua d!!!,clà la idiosincracia.- de quienes ris '"" ", tomar el problema que nunca debiera , los' ~ntereses generales de la Organ!· 

Toda Jucha s1gnifica sacrificio: en viven despreocupados de , su· destine CONDENAS A DISCRECION VIGTIMA DEL GIG.Al:IT'ISMO haberse suscitado Para evitar el caos , .pac1on Que cada companero tenga 
lo moral Y en Io material Mas ello no debe ser obstâcule .para «PABLQ o EL DISCURSO DEL se impone una vigorosa reacclôn de ' expr es16n libre, es dec1r, suya, sin 

Buena parte de la negl!gencia del prose_gmr el combate emancipador MADRID. - El Tribunal de Orden MADRID. - A ~sar de 1 las repe- - HOMBRE LIBRE1>, parte de cuantos compal\eros de me:n. necesidad de apuntador rn traspu'nte. 
hombre referente a su destino, tiene Vale la pena Iuchar por ·finalidad tan Püblico ha d1ctado sentencia t.n la t1das segur1dades dadaî>•.a,J vecindario 1 -· .. J\'olleto de 64 paginas, recién sa-' talidad centrada permanecen al mar- Seria bueno cumplimentar aquello 
como fundamento la -ineii:istencia de ,bella · ·i, •• cat)sa seguida contra José Sandoval de ,-que el· agua en 13 !!)apital no fa!- l!do ct:e prensa; escrito por el COJIJ- gen del forcejeo para ver si entre de los coloquios libres, no dirlgidosJ 
espi:r.itu , de sacriffclo capaz, éste de ' •·~ · ANGEL .BASSA ' · MorÎs Y doce mas, procesaâos " por taria a pesar del creei-m1ento artifl- 1 1Jal'iero Fabian: Moro. Pr.ecio: ·1 F. éno; y nosotros se restablece la ecua.. rtonde se armomzaran las diferentes 
inf!uenciar actitude; en concordan- -- 1 c1al de la m1sma (actualmente 2 mi- - mterpretac10nes de j6venes y no Jô-
cia con la elevaciôn mtegral del. s'er ' ,, ·' · llones 300.00 habitantes), .el; agua ha , 1 ,, venes, de trans1gentes e mtransîgen-

humano. Si buscamos mas razones 6._.,.~·.· o· M.' l~,·-~ .. JNJCA D osr~,· sido racionada por el pro~edi)lÛento ~b TRIBUN\\. DE LA NORMANDIA tes. BaJO premisa de respeto a los 
del desmterés hacia su propia servi- •"'' .' del carte: de las 5 de la •tarde a las ' J tmnc1p10s fundamentales de la C.N.T. 
dumbre, hallaremos, entre otras, la 6,30 de la manana. Al efecto, en un C, · ''"• d • • I las variantes todas podrian ser apor-

~~~:s:s~si~~~is:m:~t!~setie~~~r J~~- CRO~ICA' IN~~:~I&~AL . ; • '.l ... - '. ' " di:~o P.::n~:~éi~~: diciembre, Madrid. c, P., '1~.~\--~,·'.· ,o. ~. :; J <?_~,~ ds_.-. r_ -~~-ç' '!na es !~~~~ ~1~r: J1~p~~~~s~. oYrn~l ~:t~r~~ 
cuidado t~n qu~ las cosas continften Por' haber llegado -tarde aparecerâ s· ., .. ,. éJ' . T I ,. confaba con una exist~~cia acuosa de - -~ " ~ , ,,.. - ~ ~ed otro dr!àct1cas y procedmuentos, i' 

co:i° lesa· a.nct.ualidad 1 rela•iva fac! en el nu·mero pr6x1·mo. ' .'.\ • • ' /"\ • . e QU OU Se 39 niillones de metros c,ubicos. Al con- c ON . ,e,s·te '::: titulo, , ' ;~l~.- compane~Q>;'tidos, los 1de6lqgys, .y ~os calcuhstas a b~iaomopos e la séer sobaspesadlo. Asi 'dsa- , 
-- ' .. _a - ' · · sumo normal de 690.000 metros cubl- corn:ado' bizcano, secretario i ~ ~larga fecha. Se p1ensa en la prepon- n qu se san os parti a- 1 

l!dad de desenvolvim1ento, por enc!- , "'> Dommgo 17 de Enero 1965 a las · cos al dia, tendriamos 'agua hasta el la Comisiôn de Relac10nes del "derancia s!Îidital ' o electoral de ma- rios de la acciôn por la acciôn. los 
ma de los preceptos elementaies que F. L. DE NANG3."Yi' ., 3 d 1 · t d que precomzan la supenondad cie la . e ·- a ar e. 1~. de ener~ casq de no: llover. Par~, rNl!tele_o zona-Norte, dio su anuncia:da ,nana, mas que en los de~eres ronjun-
deberian respaldar la sociEldad Jnup.a. Celebrara c Asamblea genera.l el lli ' Esp_~ctaculo "<<Terra Llmre», que ev1tar q. u.e: aquellos 39 millones de. me... confeF,enc1a el dmpingo 20 •. eq. la ciu· tos de hoy ante la contmuidad de la propaganda bien conceb1da Y aplica,- 11' 
na, hace la funciôn de espejismo. Las de enero .a las, 3 de la -tarde, .'en el · t b 1 .r. • · da, los que estiman mactual el mé- · 
il . .t.d 1 " . d ...J mterpretarà la "Cé!ebre zarzuela .cos _ eu 1cos se -escapen . por os gr;. dad de ·Evrem<, ·que- i;esult6 ,t11n mt\!· , \iictadura franqmsta, cuyos éxitos (?) todo de acciôn directa.· Y veri'amos'H I 

ustones perm1 i as son e ~nga110 s1t10 e costumbre. Ruegasa .todos lœ fos sin la lôgica contrail_artida del resanie como concurnda diplomâticos estân en razôn directa ' "' 
que, .en .fin de cuentas, se encuentrà af1liados de as1stir, debido a.itos àsun. «LA DOLOROSA» agu del Cielo M " «f h t 'd e • d 1 · 1 b 1 1 entre todos, el modo de interesar ar 

'· t"' • tl 1 . t d . a : ,a';'n, " \lJ. . ern o qll: Grupos de compafieros Y campane• e a inoperanc1a, a a u Ia Y a m- proletariado i"nternacional en favori '!' en e•~•;yr,nnno e camino . os e 1mporta,nc1a a tratartl • 2 actos y 4 cuadros, del au- apretarse el cmturon y s la ha pri h t t d 1 o · 
Uno " de los grandes pcr.oblemas de · "' tor J. J. Lorente, mus1ca del ma.es.. vado d agua otabÏ~ d.~rante trec~ ras se desplazaron desde las locallda;_ .co ere:iaf separa is a e ~ hr~- de là libertad de Espafia . Veriamos 

nuestra época e l d0 eser a 1 F DE LIMOG"'" ~· 1 ·'"s ' c e · . P. - · · des vecmas Y no. faltar""'" amigos d" •,ci JOB· · ranquismo especu a · tamb1én como s6lo destru1r no basta s e ~ pr V r a a ' . . - """"'' ~ "'" ·- ·" tro •. ) el'r~no. ' oro .. s. : gtitarra,s Y_ ' el horas y ~edi que afo,.tunadamente ~H J, •c-' 1 d . .1 
J - - • . • - • • . ·t " a ' ' >u' ' ~ ! rja ·,-f~)T' .y de·, la:° emi::graciQ'J;I eco.n.6m1e"'r, men.-,,.H;c_on . as ' ISOilailCJaSr, ue SUS hab1endo que nrepara~ una cohesi6n' nueva generaciôn ,de Ios - efeetos no- n rEsta F . L convoca; a ' sû's\· "filiâdoi.'l 1 grupo ~d~( danzas baJo la .direc- n 1 ;n t v-..•i -• . - .,,..,_ R: ,, , 

d . 1. "6 d d' d ' , ,. , 'l """' , , so as _oc urn~. :' , ._' ~' . ·.· , .... u·~' .cliero·n·r, Ja ' t6rncài" de .. :un ·,pul;>L'""'.v . dversarios, actualmente mas.subie- un k1ste' m·Aa,· para' apl1carnos en· Espa-' c1vos e una CLVI izac1 n e 1ca a,. a a/la' Asâ. tnblea G,enerfil'>W,_ ~f: dornin'.g"o' 1 1c16n de nn_ a Prao y Pedro Garcia. Mad d . ... - ~~" i b .. "" 1 cr 
·t~ l d d 6- 1 • . l J> ri rec1be. el agua_ de cmco, -variado, unido ·en , el d.eseo ·de ""C' ·'' 'r '·l~as qu_e o Jev,1vas, !Il= ocas10na es - f evi a.r a ver a era renovaci n soc al 19 de ,enero, a l~ i:iue' _ye 0de .. la . m~"-- , _""", , e_L Cine "'"poir, 69, rue du · ,,,.. """ 1 na en un uturo no leJ'ano Veria-, . .. , ~., - = embalses: tres sobre., ~1 r10 LozOY!!'.1 charJHl :voz- •atiaTcosindicalista en ito:t! )]qµe racwna es. . • mos. también en qué se basa el hu~o- ! Es en •el mdividuo que debe apoyarse .nana y en lugar àe ' costumtire. . } .~.' ~~r>! , 1 d R' d .11 . 'S b 1 Al s di 1 di . ~ 

la . acc16n revjtlOrizadora Si éste no _ , x, , os e 10 e Seqm Q, Puentes Vie- no â los 1vieios pwblemas- de; la ·histo-,9;, , <'> re as . ianzas m ca es ~e nismo de ciertos compafleros, muy ir-' ,'.' 
&e rê'alZa moralmente, no podrâ ha- F . L DE OUI,1.JNS ·; •• _,.-.t i· · '"'-· · JOs Y Villar; uno sobre el, i:!o. iJ.:ara· ria Y la cultu:m de Espa1'ia,, , estr~eha· ~pue la deno;nmada A.S.O. tiene, sm clmados a la prâct1ca solidaria que · 
ber: ev0luc16n social capa,z de redlmir :0 A'• 6 1· .d , . ' _.17 -d ,...~,"'~ ·" ~+f..·~ .. ~C..o,·._MBAT SYNDICALISTEn ma, et.del Vapo,_y el , .. de Sant}llana, · mente ·"l!gados al .. pr.esente •y al,ra.pa:, ctuqa, sus ,d~fectos Y sus msuflcien- siempre tan buenos efectos h'a conse-

l l t Ni. d' id 1 ni ' 1 , '""'uni n e ommgo e. enero ... , '. .. _ _,_ . • a la- eni;,rada de ,la Re~za, :ijay1{lli>_ra,s, ésionante:<Jf:utur©.;d»;:q ,,.i,. ~llO<J;J'!'"rD <V·' pas, pero,;queJa A.S.E. tampoco estâ gm(lo. Analizariamos a fondo la efi'- ·' 
a con un o: in iv ua , · co ec-. ·· ' 1 9 d d 1 - · -· ,,,_. , i '' '"· Debicfo "aJ.,encarecimiento" àe - todo, ra c n t · t r· d -exe!'ilt" d ellos se e!eya centra qu1e · tivamente a as Y me ia e. a ma;nan!j. e!l e LE COMBAT SYNDICALISTE, de pa o s rmr o ros ~I m e 11umen- . Después 'de -una in'trO'<ilucei6n ~br:ee> :, e ,, ·'· - - . cacia <\ue debe tenet la :Aliânza ' , 

PARABOLA. 
!~al de costumbre. Dado el ip.terés . tar el caudal c~nsum1ble de 1la ca~- la modestia de su confereneia1-que na. nes pUbl1cainente, Y s1~ fundii:me!lto, Smru.'' ·,~al, Y 10 producente 0 contra-
d " n"estra i"nform'ac16n y pro"Iemas acuerdo c;on «Espmrp de Toulouse, se t 1 poblac16n aumenta a verti lanzan especies calumrnosas d1rig1da.!' ·· 

u .., a 1 cuya - podia; ser corn parada a.-clas ,, que .br,i-:.! . . producente de una cantral Sindical 
.~ ,· tra"tar_, ,se encar~'c·e )a preseµcia in- venderâ en , aqelaµte a 0,50 F. ejem- a1'noso r1'tmo Pero de estas obras se d 11 • a ciertos an1madores de lQ primera .. · " · ' • llantemente esarro a. rc: ~n "' ~~a ~.,y ·: .r,- . "" ùnica, Ya que algunos han susci·tado 
dispensable de todl~s los rompa"'eros plar. ;EL aumento correspondiente a h bl d d t aue purga e lo pres1d10 d Fr 

• • u a a e vez en cuan o, Y no se er- otras tribunas oradoresJde wâs· _capa, ;• » , · n n s s e an- el Ultimo problema por si no tuvi·é-
las susGr1pc10nes consta en el cuadro c!Fsu generosa acc16n e favor de Ios d 1 -. mman . cidad y experiencia, Lizcano •se ~Jin· . n r amos ya deroasiados. Por ultimo. ve-

e its ,pnsrnas. J> Esta nueva situaci6n restrictiva troduce en la «selva virgemi , de itrabaiadores espaflol_es explotados pm riamos eso de que «no puede haber (Viene de ia pdgina 4 J F L DE MARi'.1F.f;r;A· ~ 
golpe, modulando un gesto de desa
grado; en su faz ascétJca apareciô la 
sorpresa y el desengafio Las encias , 
el cielo de la boca, el paladar. ha
bian ,sido mvad1dos por un gusto re
puls1vo, âspero y amargo. Muy âspe· 
ro y muy amargo, Depos1t6 la ~asta
fla, tnturada como a mitad, en su 
mano; mirôla un instante ; miro des
pués, el castaflo, a cuyo pie habia es
tado sentado. .Era pomposo, de una 
pompos1dad ampulosa, desbordadora 
Era alto, esbelto; era castafto de ador. 
no. No era de los que daban la fruta 
comestible. Fruto de pega en ârbol 
vistoso era. Su inagotable confianza 

li J:r.T'"' - , 
Convoca a sus afiliado~ a la asam

blea general que ten,drâ lugar· en 
nuestro domicillo social, 12, rue Pa· 
vill6n, 2,0 p1so, el dommgo dia 10 de 
ene10, a las nueve y media de la 
mai\ana Se ruega Ja asistencia de 
todos. 

' ,AMIGOS "DE AYMARE se estaba viendo veni11<1" mas de un nuestro pasado histôrico ,qùe , recorre .,,,eI· patronato·_franqmsta, Y su amo.r a propaganda sin acciôn ni acciôn sin 
Se ha ' reconst1tuido en Paris el per16d1co la habia adelantado. Sin con ideas e impreslone"!;'lvdiametrah;las l!bertades Y _Ios derechos sindica- propaganda». 

/ no le habia hecho parar en-'la cuenta 
de tl}.1 detalle que era capital aunque 
a simple v1sta parecia msignificante 
For ello tan fâcil al equivoco. Pero 
tenia hambre ; Ananda tenia hambre ; 
sus tnpas ex1gian algo con que miti
gar El:l hambre Pero ese algo no po
di?- ser cualqu1er cosa. su estômago 
Io sabia y por eso no decia nada 
Anânda no escuchô a su estômago 
que era, sin embargo, el encargado 
de la funciôn digestiva. . 

Se alz6 Arro16 con un gesto indi
ferente la castafia desmenuzada don· 
de èntêra la habîa encontrado Cogi6 
el cayado y el farol; volviô al carnino 
y con paso seguro y mirar horizontal , 
reanµd6 el caminar hacia donde el 
f1r'm!lmento y el pa1saie se juntaban 
Su vientre, de repente habiase calla

Grupo Aimgos de Aymare, ha.ciendo embargo, funcionar10s, competentes mente opuestas a la-s quei ofr.ecen·i l~ l~s negados contmuamente por el Ré-
un llarnaroiento ·a Ios compafieros que' salieron al uaso haciendo declaracio- vieios manuales de historia e incl•uso,c.g1men. Estima que nuestro deber no Con ese examen general de los te. 
s1mpat1zando con el mismo se le adhie- nes que echaban por ' tierra aquellos ciertos historiadores considera4oS» de es el de condenar a la A.S.O. Y ensal- mas mâs urgentes e importantes, Io. 
ran El prop6sito del Grupo es defen. malos augurios. Uno :, de estos qias, «vanguardia» "' zar a la A.S.E, sino buscar noble- grariase formular un juicio exacto 
der Ios prmcipws colectivistas de la un diario de la tarde ha reproducido .' . ,. mente ·un entendimi@to sincero entre de nuestro estado Y posibilldades, 

un suelto suyo en el que se recogia Desd~ los iberos y cel~1beros hasta el Interior Y el Exilio de manera que viéndose la _manera de enfocar cuan. 
ALIANZA SINDICAL ~l~;f P1~\~1~~~~s ~xrin. Toledano, 7, la declaraciôp de un ,_responsable, el el ·com1enz? de. nuestro s1glo (con una las dès Alianzas se fundan en una tas sugerencias Y aportaciones se pre-

1\fONTPELLIER iP"': \ cual aseguraba que «l'ifadrid no ten- la;ga med1tac16n sobr.e el descubri- sola, agrupando a la clase obrera en sentaran, apareciendo también de qué ' 
-• ' _.- drâ restricciones de agua». Esto era mie~to de_Améri_ca), t;l conferei;iclante un esfuerw supremo Y victorioso que modo concretar un capital de lucha, 

El dia 10 de epero, a las nueve Y s _.....-:: a el dia lO de Julio ultimo. Ahora se ha pasado ~o: la cr1ba de su visi6n Iibr,e ., a nuestro pais de la lgnominia desmot1vando la apariciôn y exis-
rnedia de la maiiana y en el local ~ · ha mostrado que esta ,declaraciôn ha- y de su . crit1ca los hombres y Ios franquista y augure mejores tlempos tencia de grupos marginales. Una 
de la S.F I 0 , rue CUllen (cr r,CJl. p).a- • • • bia sido hecha muy a la ligera.» . a?onti;c!mien.tos mâs notables de la para el libre desarrollo del Trabajo .y mâxima atenciôn al problema gene-
za J Jaurès), celebrârà conférèrfria a historia penmsular para desembocar rai con mif · d ' La restricciôn fue levantada duran- de la Inte!igencia sus ra 1caciones, sin es-
cargo 'del compaftero Ramôn Liai:te, te los dias 24 Y 25 (navideftos) Y 1. 0 en el prese:nte tan lleno de esperan- cuidar por ello Jas acti vidades com-
baJo er tema: «La, Alianza, Slndical CALENDA,RIO PARA 1965 del afio nuevo. Luego la réstricciôn ?'.as como de insoslayables ·Y decislvos L. MONTEALEGRE plementarias. 
ante el presente y eî parvenir d,e_ Es- Hemos rec!l!ndo èl Ya. clasico Calen- ha sido restablecida, sè ignora hasta cteberes. «S6lo las Organizaclon.8S Con todo ello creo que recuperarla-
pana» . . . o dano anua!' de S I.A., esta vez a me- cuândo La Iglesia prepara rogativas obreras de avanzada Y los h2.Jpb~es mos el sentido de lucha Y rie las 

't d d h de espiritu liberal, pueden 'sll.c ' a PRO COMP '"'EROS ANCIANOS 1deas ,· aumentariamos nuestras posi-
I:E GROUPE LIBERTAIRE ' LOUI

SE MICHEL orgams~; sàmedi 9 Jan
vier 1965, à ' 17 heur!js précises. 110, 
Passage Ramey, ParJ_~ . •. xynr• _une 
conférence avec Maurice Laisant . . su. 
iet: n y a sai::u1111ite -a~ mourrait 
,r.au.ise Michel. ' · 

ses sue, os,, es ec1r, a oce oias Jluviosas, pero el Ayuntamiento no , =' 
mas .la 'éub1erta, modernamente pre- prepara ingenieros. Mientras tanto, ;5pafta del pozo negro '' eFJ "CiJU~ 'ss E INV ALIDOS bilidades Y efectivos, acabariamos con 
sentado La parte artistica correspon- Madrid va aumentando el numero de , alla >J Se1'\ala ciertos errores '':9°' ·pi;e- J el confusionismo, Y quedariamos en 
de a los pmtores Picasso, con «Mujer sus habitantes. tensiones de la emig~ati?~· "en lo~ ,; Parts: Tar:ragô, 5.00; Bille: X x, movimiento eficaz por vertebrado. Y 
de Mallorca» ;- Brueghel, con «El in- c_uales descuella el_ vie!o ,iu~go"nega: 1,1)0; Un confederal, 10,00; Francis- se veria que somos una colectivldad 
v1erno»; . Çorot, con «El puente de SI EL LO DICE.. tivo de las desav~mencias 'fott;entadas, ' c6· Navarro, 3,00; A. Tremp, 10,00: idealizada y positiva, en vez de un 
Nantes»,; Ingres, con «Odal!sca recos- por la preocupaciôn casera Gle; los-par- 'Berthe y Jacques, 10,00; Stains: E. punado de utopistas ;:ual algunos !n-

d C Ent d l ---...,.,.,,..,.......,...~,.......~---,i terpretan. t 
Le 17, conférènce de la 

Pr(\.udhon 

ta a»; . Pissçi,rro, con « ra a a MADRID.-El comlsario general de , . _ ,~ ,· ;Bagés, 10,00; J. Sort, 10,00; F . L. de 
F.A. ~ur puel>lo <;le Visrns»; Degas, con «Plan- Abastecimientos y Transportes, An- . CORREO DE RED<ACCION · · ,, VerscD!?les , 50,00; Teodoro Guillén, 

11 
MA~UEL HERNANDEZ 

chadoras» Y «El tubo»; Van Gogh, drés Rodriguez vma, sallendo al pa- . , . -. . , 10,00 j,Ber1UJN: José AgYstench, 10,00; Dr{'fux 12 1964 
, , , , ~, çon «Tr1go tiernm> Y «Barcas»; Cézan- so de las constances reclamaciones A E., Figeac. Lo tle «A'Tl-Ido, Par- Juan eandelas 15 OO· JOS'é Franci- '-------''----:--:-c-----

' PAUA l,tEGAL~., d ·~')' ·~irJ e. ~ rço~ . «La.' Il1<?ntafüp>; M.- Utrillo que publicarnep.te se rôffi\uiarî. Jui .èîe:;. t~la» "19'' leislle's erl ~<~De 1'lbs'il..tiempd:} td:rnl"' itO'OO-· ·doSé • vilis <Ruiz 5. OO. - , - - .,9. 
«Un bom.br~ que ~ W.>J _. 1; , , con «Le , Japm à Gille» ; Vla~ii;ick, idool>, y el · p"e!°fiodistâ:.: que '[o' ingei'll6 · EéJua~de· Ma,-;'.zal 10 oo · Andr~ Mar~ s • . d 1 b 

Recomendamos servlrse de - .((Un - con --«S.. --Maurice-les-Charencey», y «VIDA SINDICALISTAn ·-~ Jue ~made~ Biosca.' El :AriidSJ'. 'êie re1~ ~Ühez; 10,00; ~s~ Bielsa V. to,00; erVf(f Q e i feria. 
hombre que se va», autobiografia Matisse, con «Figura en un lnterior». rellcia era, Sânchez Anido, no Ma;rtl'- . Gart1es: ,_ Santamaria 30 OO· Vicente · 
gel escr1tor Eduàrc;lo Zamac6is :re- .., a{la -.tela es explicada y cada artis- Monografia sociali, de una co- nez Anido. El ·sucesor de e.sf anima! · Gtau.< -0 OO ·Clu:J:lons .' Ma~u~l Durân 

·. cientemente aparecida • . ~'!io pâgi: cikt;afiado. marca. Contnbuciô a la_ histor~a. lîsimo . go9erna~or fue e~ g1neral "Xr:', )ai,oo.:i-i:Fe.:h. 'pai'fs (1.istas Locai), 8Q,00; 
VOLS. A 3, 75 F UNO 

nas, 1mpres16n exceiente, cublér- e puede adquir1r el Calendario general de la C. N. T. '" ' ·da!laz. , n9 lo du?e~. ', , - .. ;'J .. '· fJ{;Ywrg:es.r Saturnino Plaza, 1,30. 
,., , •tas tela. Solicitar a esta Adminis- SIA. en francés o en castellano al . ~n venta.en ,esta adn:iinistra- LO o);Jo,,par~ , ~~J;d>u,q~tcad9,« w~mr~ q 1ae· ,,.c--

________ _,__Fa_b_iâ_n_M_o_r_o __ - _tr_a_c_i6_n ____ " ____ · .--''"-'' -~- pr\l.~!O dE}. 3 F ' c10n al prec10 de 0,30 F. ' ' "I el ' aval de un orgamsmo 'd.N.'I'. " '" TOTAL: 339,20 F. 

do y no le molestaba mâs. 

" ... 
~~~~~~~~~~~~'f$#il~~N'1,~,~~.~~~~~~~~~~~~ 

neroJ>, ganador de bata:llas Conciencla, dignidad y firmeza plica las fronteras, la que parte Berlin en dos 'mitades 
para derribar al becerrb de oro -cornado con bayone- una de ellas Si •'l propio comunismo supuestamente 
tas- y sust1tuirlo con el oro de la cenducta Iibertaria. internaciona!ista levanta furores patriôticos, pre-homicl· 

Stefatn Zweig: «La p1edad peli
grosa» Jerome K. Jerome: «Tres 
hombres en una barca». M. vœn 
der Mwrseh: «El coraje de vivirn 
«La huella del Dios», «La Compa)·' 
1'iera». W SCYTIU{Tset Maugham: «La 
joven românt1ca», «El agente se-.~ 
creto», «Leed en mi coraz6n», «So~ 1 'J 
berb1a», «Una bora antes del ama- . 
necer», «Cosmopolitas» «Catali
na». Km.ut Hansum: «Tierra nue. 
va» André Maurais: «La Fariseaii, 
«Retrato de una actriz». Grahctm 
Greene: «Inglaterra me ha hecho 
asi». John Steinbeck: «El Valle 
Largo» Peatrl' S. Buck «Viento del 
Este y v1ento del Oeste». 

-~~r Conversaciones; Jibertarias 
'1.\V _ ,i. • ~ 1 

/Que la sociedad es 1mpeI'.fecta ·Y necesita de con.ducto- das donde corren, mansas, las aguas del Amur, ;,qué no 
res? Lo sost1enen los que no qmeren- 'ser" conducidos y harân entonces los pa!ses atrasados del Africa, Europa. 
tratan de conduc1r a los demâs. '..,, '»''1'' As1a y América?; ;,qué no harân irredentistas y lftlgiosos, 

Ideas, am1gos, 1deas, para que el proletanado no con- u15azapados en las cancillerias de los paises que sean? 
f,mda pesebre con reivindicaciôn de clase Hitler y Per6n· En este estado innegable de cosas, imaginemos la feli
ieg1slaron «obrero» Iogrando un smdical!smo esofâglco. c:dad pbfîtico-progresista conseguida; representémonœ 

~~~~~~~~~~~~~~~~ 

EL PASMO DE LAS DER.ROTAS ' 

P OR eiemplo y constancia, la C N.T'. puei§'e conver
tn:se en la umca potenc1a esperanzado;l;n, , pe Espafia 

_ frente a los ·poderes caducos, repetidaillente fraca
sados, del mtegnsmo. el alfons1smo, el democratismo, el 
social!smo condescend1ente, y el total!tansmo çomumsta, 
que esta fracasando con el ensayo totalltano franqu1sta. 
Centra · Io que mteresadamente se aduce, la C.N.T. es el 
ùmco. esta:nento social triunfante por encima 'de la mala 
~uerte, no por rel1g10s1dad de la sangre ofrec1d,&, sino 
por Io esta;.iJecido c.on sus pugnas, 1deaciones y perseve
rancias de med10 s1glo Las propias derrotas, o conside
radas tales se trocaron naturalmente en '~éitras tantas 
g.:i.rantias de porvemr, de éxito prev1sto a eqms plazo. 
Ios fusilarrnentos de MontJu1ch y los agarrotamientos de 
Juez de la Frontera determmaron mterés crec1ênte por 
el anarqu1smo, por el estado de secular de atraso del 
agro espa1'10!, y por esa trag1ca cert1f1cac16n de una Ès
pana:>Negra ex1stente en época c1vi!Jzada, sanc10nando a 
10s ôjbs del mundo como bue'na la réplica "anaf~msta 
espaflola. Las prop1as barbar1dades del gobernante' ·e"âno. 
•as tlel Cast1llo. secundado por un iuez verdugo ' à'"pelli
èado Mafzo, no cons1guieron acogotar al proleta'.riaào 
c:onsçient~, que ai1os después del fus1lam1ento de Nogués, 
Alsma, ,. Ascheri, Mas y Molas, se d~clarapa en huelga 
general revoluc10nana por mot1vo actual solldar10. Ni la 
rampaiia terronsta gubernamental atnbuida a Juan Rull 
ni la ofens1va de castrac16n revoluc1onaria mtentada por 

- Lerroux en el seno de las multitudes obreras, lograron su 
ob;et1vo de corrupc16n, por cuanto en 1909 · acontec16 la 
pnmera revoluc16n ant1m11Itansta que la historia de la 
humamdad registra El propio fusllamiento de Francisco 
Fèrrer Guardia exc1t6 al proletariado espaùb} _y en parte 
al mund1al, a cultunzarse con vistas a la revofüciôn cons~ 
CH'nte y def1mt1va. 1 " '· · 

Cada fracaso huelf(uistico (y conste que tuv1mos éxitos 
aprec1ables), fue al!c1ente y expenenc.ia aprovechables 
para «la prôxima» La misma pérdida 1cte la r evciuc16n 
republlcana de 1917. sostemda - umcamente por a~ar
c:mstas en Catalw'la, ya hemos d1cho que le merecf6 a 
la C N.T el monumento ' de simpatia y adhes16n popular 
ccnocido por Smdicato Umco. La matanza de compal'\eros 
nnestros perpetrada por los monstruos Dato, Arlegui, 
Martinez Arndo y Cia , operô una reacciôn confederal
l:bertaba que los oportumstas de Marx, introducidos en 
uuestras filas, no cons1guieron desviar a pesar de la 

, Mussolmi ocnvirt16 a los sm orabaJo en jornaleros del unà fatiulia ·, inundada de euforia gustando la rica sopa 
1;rotecc10n recibida de la U.R.S.S. La plaga dictatorial iasc1smo El comumsmo tamb1én concede ' al è stûn\.àgo rllspües-ta "J)Or la· Ley MCXIX, tan 6pima para la felicidad 
pYJmérrivènsta mord16 'a muerte sôlo en nuestras filas, para iust1ficar sus d1ctaduras El obrero harto - jSOla- legal y , refectpria) de los productores. De improvisa, un 
ya en Atarazanas, ya en Vera de B1dasoa. La Republica mente harto 1- caus> nauseas a los hombres cj_e iporvenir , son mtempest1vo de trompeta corta la digesti6n de Jos 

""iios mipid16 éh Io que pudo, opoméndonos guarqias de no a los amb1c10sos y a .Jos cultores del «rnomento que sorprendidos comensales por tratarse de aviso de gue~: 
~Asalto 'y' gr,1pos obreros polltlzados. Sm embargo se •tuvo pasa». Ideas '"libres pavà·· no quedar a la dêrecha del par cuya razôn hay que al!starse, correr dirigldo i>of 
à:1entô 1 para ensayar comumsmo llbertario en éataluiia, comumsmo gregansta y ··de" la enéicl1ca vaticâna. una bandera .-aJ ejt!mplo de la Edad Media ihoy, en la 
t\ragôn y Andal_ucia'. Se pag6 caro, porque en su juego Vâyase por una veRtaJa, ' otra, y otra ,siempre, en tanto epoca de la Nevera i_ a la muerte para defender una 
los l!bertanos 1amas true.can las cartas. Es er prec10 de · 1a · revoluc16n (esa- -:osa· que sôlo asusta :rios no revolu· frontera, una l!bertad, un orden, cualquier cosa. Matarse 
la f rànqueza. G1onanosl se aprox1ma por ma'dutez 'P~ovlië!i.d'a."""' . .,t ·:'"'1ior "' J6's nf!sm-ds 'prefuicios, idénticas razones e igual pa-

En Asturias la C.N T estuvo presente, y en una Catar Desdéfiese la ventaja cpncedida, la concesi6n que hipo. t11otismo aduc1dos por un enemigo tradicional ocaslonal 
' luiia · maleàda nuestra smd1cal no se opuso a la huelga teca voluntades ... S6lo la ' ~lcapz_adq_ P,Or l!bérrima· deseo o impr_evisto Matarse por mandato, por caren'cia formai 
gene'ral-tpolltic.a, mas que revoluc10nana. Con Jas armas merece crédito y solldez! de conêjmsta': · ' -'• lie principios, por atavisme supino. 
c;ue en el ' 6 de octubre a la Generalldact le cayeron de S!nd1cal!stas marca 1900 temian llegar a la" 'Pared de El ideal libertario es para hombres ilusos -Se dlce-'.-. 
;as mahos; hubo para empezar, confederalmente, un his- 1:~s ocho boras. Obtenidas, \!l smd1cato se desrp.otivaria·, Sm duda alguna, no es para personas desiluslona'cias; ·pf 

' 'türico " l'.l , de Julio Sm embargo, asa>ltam'os el muro, se fué ' lei os; y èl sindi· para ind1viàuos afectables a las grandes y canalizadas co
Incluso nuestras , olect1v1dades, comùnmente socializa- cato aun tiene mot1vo, y Io tendra hasta el estal:lleci· rrientes .=:. solo nosotros vemos c6mo una guerra 1914-18 es 

c10nes, Bo fra-casaron en .el campo, m en la industria mâs rrnento de la soc1edad 1gualitar1a Es el «mâs alla del"ideal de ribettitd y la' ·uLtima, Ja conflagracl6n de 1939-45 es 
oe un " 10 por 100 por dec,repi~µd ' propia. El resto fue habra s1empre ideal>l, de Ricardo Mella. "' tambiérf dé !ibertad y la ùltima, y la que nos hace tem
c1 eac16n de fueria dentro de su inc1piencia prontamente Idealizar a los traba1adores, personallzarlos a fin de bJar con~ s6lo' imaginàrla, serâ la primera, también libe
superada. Pese a la msufic1encia de técrnco~. las colec- que no sean recua, masa, eiérclto; pasto de explotacl6n radora, de la nueva y espeluznante serte at6mica. Y asi 
t1v1dades d1eron buen rendlm1ento civil y de guerra, y , Y de banderias; he aqui tarea agradaple y sana. se consigue que el proletariado s1ga preterido en su dere
meior se hub1esen expresado sÙ1 la' labor enemiga, des- · Contnbmr al func1?nam1ento' del,Est~do para deiar a~ rho de vida y disfrute de la misma, merced a las sindi
tructora, de gob1er'1os y columnas antlfranqmstas sin mundo productor en traJe dommgu~ro, mâs sujeto a cafes deformistas l"OJas, amarillas, chocolate y verde
duda, pero mayorm0 nte anturevolucionarios. La contra- h11m1llantes gradac10nes, los libertarios no lo haremos blanco evangél!co. 1Bienaventurada la crédula inmensi
revoluc10n mterna se cebô antes que el enemigo comun Al eJérc1to del trabaJO lo concebimos sm clases, oficiale~ dad que Jas pulula ! 
centra Jas reallzac10nes colectivistas de la Confederaci6n rn Jefes . Y sin d!'i:f?Ctores . Todos iguales, todos trabaja· Es tan exorbitante el bulto human0 que' lmplde el 
Nac10nal del TrabaJU dores. . , u ' paso a la sociedad igualitaria que la presencia actual 

La derrota de ~93(1 • . esa, nop afecta a todos. La bruta- Esta posiciôn exactf!, es la que deben comprender nues- liPl anarcosu:;ilii'c~ljs:îµu fS . «in;ignificante» Pero sin él, 
lldad naz1falang1st,a ha cortapo en flor la cosecha de lros hermanos de oma, taller, fâbrica, surco, laboratorio, ESPERANZA· UNICA, la sociedad no tiehe salida; menas 
c.ada smd1cal y P,a'rt1do : Cargar la responsabil!dad de esa aire, mar y subsuelo ;,A quién no conviene la, emancipa- aùn ante une: ~lmodernidad» politica que contiehe todos 
1ierdlda exclus1vamenfe sobre el dorso de la Confedera- cion mtegral de los tra):laJa,dores? Que los desilusi9nados,. his -r·defectos caracterlsti"cos de la antigüedad (;,los cita
ci6n, seria i!nbécil'. L.a culpa del desastre sufndo por tôel6s antes que nad!e, res~ondân ·a ' esa 'incisiv§l- preg·unfa'. • - ' mo;? Mè l autoritarisjl'lo( ·!a propiedad abusiva, el slstema 
la tiene el vencedor y deiandolo a~~ somos mdulg1ntes. La poses16n de paljl, techo, 'yestido, coche," utens1lios , jerârquic'o, el ' àp1talismo, no importa si marxlsta; el 

Pero venc1dos ' y todo, dlezmados y todo.. por la fata- vacac10nes y atenciori,es samtarias, ;,eliminara ' de' por s1 militiîrismo la 11.isticia del que manda, eon encierrosf 
l!dad, el t1einpo 1y- las r~nc1llas, queda 'el eiemplo y que- el pellgrc de las d1ctaduras, los âbusos illèvitables del torturas; cadals'bs ;' la de"lligualdad irritante, la lgnoran
can las raices, ''Y ' cjrnen crea que éstas· se han podndo en poder, las clas1f1cacwnes deprimentes, la eterna existencia c;a, ahora Jetrada; la ' reducci6n a cosa, ael obrero ... ). 
E.spafia desconoce, lamentablemente, la geografia hu- de escgg1dos y plebeyos? Y el peligro mrliirfènte dé ' la Sm' enfoque "comunsita l!bertario, la humanidf).d se pre
mana 'y cordial de l'a peninsula 1bénca Nosotros recogi- i:utomat1zaci6n en gr~n escala, ;,no s1gnif1ca, a pàrtir de JAlra •à dias terribl~s, tail vez de desolaciôn infinita no 
mos en 1931 la herencia mternac10nallsta de 1870 en una ahora, un tem1ble problema cuya resoluciôn ~là. sociologia ' 1-.ar~ un" puebfo solamente, sino para· naciones enteras, 
comarca qÙe parecia dorm1da Nosfatbs, frente a unos de tabla y puchero es iricapaz de resolver'? ' ' ' er>: primer· Jugar 'la'.s mâs ·en boga, 
<:escog1dos de la hora» que trabaiaron; en vano. La polit1ca social de avanzada que enfâticamente se M6tivo queà'a!. pdra perseverar, para tesonear anarquia. 

' .IDEAS, IDEAS, · IDEAS' aduce, no comprende que lo electrônico, supersônico y Lo8 Estal:los 'ho' s'e entienden, y -cuanto mâs se defienden 

A SI, tres veces para que resuene, como mvocando al 
caudillo "sm mvocarlo, amqmlândolo con las 1deas 
m1smas. Tres veces 1deas pii.'ra 'resp·onder al pode

ruso tnduo de Napole6n Bonaparte: «Dmero, dinero, di-

astronâutico pulvenza fronteras y distancias, acercân· y preparan'''n'ias apresuran su oc.aso. 
üase, a pesar de los pujos estatales, a la concepci6n urù- Que en la hbh\.°'del dramâtico renacimiento nuestro co
versal del anarquismo. Contra la ev1dencia misma, re· n.tlhtsîno llbertarlo se ofrezcp, intacto, no en propledad 
fractario a las ex1gencias del progreso, el Estado moder· oe unos, sirlci en ' derecho de todos. 
no ev1ta el peligroso prejmcio nacionalista, multi- ù. ' ' - . ,JUAN ,FERRER 
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lll tONDENlltlON 
DE Uri t10ETll 

Lei.do . en un -pi.nar de Espana: 
«Cua:ndo se querna Un basque se que-
11Ull <ilgo suyo.i> 

Juan Minimo coge 1.J/fl,Os lenos para 
cal&ntar su hogar y Juàn Maximo se 
lo imtpide perentoril1!Trlente: «Este bas
que es en.teramente mto.ii . •• 

En la reumixin internacionql de ma. 
gos ha!bi:da en Barcelona, hubo tocta 
suerte de escamoteos, me.nos la suerte 
maralVillosa de escanrwtear a Franco. 

• • • Esa viene de Carn.cas : 
Uno.-M'aŒi~ es la ca:pital mâs co

rrompidaJ del munào. En el parque 
del Retira vi a una pa;reja besarse 
apasionadamente. 

Otro.-La.s pan-ejas &namoradas se 
besan asi en 110 imparta qué lugar 
del 171/UTbdo. 

uno.-Pero es ~ (<mi» pareja de! 
Retiro era de guard;iai cim"les. 

• • • Tres diCllS de fi.estas seguûJJos para 
los oàreros de la U.R.S .S. , consegui
dos sin recurrir a lœ huelga. 

Despw!s de 48 aiios de sind4calismo 
dmnéstico, ya empiezan a flarecer me. 
foras en Rusia . 

• •• 
Tam, tradiicionalista:> san los mad:ri

ll'1los, que vuelven a las fuentes con 
cântaros en pleno invier110. 

;Qué remedio, si a los grtfos case
ras se les seca el 1Ji,co! 

• •• Preposici6n. ·si te ao:Tiieres al comU-
nismo chine, 1.qué resultas? 

Co.chi no. 
Ni mas ni menos. 

• .. 
Jesûs ha vuel:t:o 1l!lceT. 
Nacfera una sala vez, 

mas cuidado an morirse. 
• • • 

Ni mérito. 
y pondrfé 

-Morirds -me dtjo Isgle!as- a 
goLpes de <JSatmbleas. 

GALIMATIAS 

· Corno bagage Ananda· llevaba, un 
cayado y un farol. cuando se acerca
ba a una villa o a un villorrio - por 
Jas ciUdades nunca iba y siempre las 

_esquivaba,,- - .encendla el faro! antes 
ùê eritrar. be dia igual que de noche, 

Mauro Bajatièrra, héroe solitario 

-EN ESPANOt 

DESDE .BARCELONA 

U NO de los .llltimos dias del mes uno a otro confin de la Peninsula, 
de marzo de 1939, en circuns- el forinidable grito fue escuchado: 

· tancias que el pueblo de Ma- jComo vibraron entonces Y- por su 
drid -que habia trizado cadenas du- causa los calidos espiritus Juveniles 
rante 33 meseS- se veia envuelto en de los Carballeira de los Vila cap. 
la. negra noche de su cautiverio bajo devila y de los · Sabater ! Y es que el 
las · zarpas sangrientas de un milita. grito fue lanzado por un héroe soli< 
rismo triunfante, Mauro Bajatierra tario que moria en uno de los gestos 
lanza de sus pulmones para que sea mas sublimes que la gran contienda 
nevaèio en las alas azules del viento revolucionaria de 1936 pudo contener, 
el grito formidable de: ;Llbertad 1 desde el obscuro portal de una casa 
Era este el ûltimo grito de la resis· madrilefla, donde el héroe alimentaba 
tencia en · armas contra el fascismo sus mas radiantes sueftos de justicta. 
y el primero de la res!stencia clan· Y cuando los vencedores quieren exi· 
destina contra los triunfadores. De girle que se entregue . Y que renuncie 

1 

a aqueUos suefios, él responde con su 
sangre por los mordisc0s de las balas 
que despide el can6n de su pistola, 
certeramente dirigido al coraz6n de 
las fieras que lo acosan. Y dice ;no! 

El Concilio vaticano 
y mil veces no a la cadena que trans. 
portan, y muere como un vallente. 
Su muerte es la nacencia de una nue. 
va vida heroica. De él parte la Iarga 
y terrible r esistencia clandestina que 
no cesara hasta el triunfo definltlvo 
sobre los ·manes de la esclavitud Asi 
lo han querido y Io quieren miÙares 
de hombres y mujeres que han segui
do su ejemplo en el Interior. . 

Bajatierra es eÎ 
0
mas extr~1\o caso 

de grandeza temperamental entre los 
hombrës que de una manera u otra 
han contribuido a la revoluci6n es
paftola, y no parece aventurado decir 
que entre los del mundo entero revo
lucionario. Bajatierra es un hombre 
de wm cultura s.uperior. Ingresa en 
el Movimiento Liberta.rio, como inte
!ectual ; luego, se hace, coma Io hi
cieron tantos otros hombres de talen
to, urio de los forjadores mas firmes 
de nuestro movimiento. Junt0 con 
Manuel Buenacasa, con Felipe Alaiz. 
con Sanchez Rosa y otros organizan 
la propaganda de los ideales interna
cionalistas que con el carrer del tiem. 
Po dar an frutos tan estimables~ Ba
ja tierta es el sagaz rep6rter de todos 
los actos de Acci6n Directa que tie
nen coma fin el derrocamiento del 
autoriarismo en todas sus for.mas Y 
cuando el casa se presenta conti~ûa 
su rec\a e inteligentisima labor en 
los !rentes de batalla, junto a Jas ba
tallones de «aguiluchos de la F.A.I.l> 
- corn él gusta denominar a los com
batientes libertarios- con los cuales 
ronvive, sufre, suefia y lucha denoda
damente, lanza en ristre sin olvidar 
ni un momento la ardlente pluma. 
;Qué bien de cuadraban aquellos fa

mosos versos de Guiraldo ! : 

«Caballero de la idea 
llevo pluma por espada.» 

Péro él era algo màs en el terreno 
de la accion y habia comprendido que 
una pluma coma la suya necesitaba 
apoyarse con firmeza en el canon de 
su pistola, para poder cumplir debi
dameme su misi6n liberatriz orotes-
tataria y justiciera. ' · 

' 

por Cosme PAULES 

cachorros de âguilas que vuelan in
vencibles por encima del enemigo en 
franca derrota, acosàndolo sin cesar 
y con violencia crispada, como quie
nes han sido ofendidos en lo mas ln
timo de sus nitidas existencias liber· 
ta.rias, con enojo, pero al mismo tiem
po con la alegria de saberse de!enso
res del amplio horizonte POr donde 
sus alas deben batir todos los ob5tâ
culos que las alimanas reptilescas opo,. 
nen a su vuelo triunfal. Lo cierto es 
que aquellas paginas de Bajatierra 
hacen sentir intensamente Ios anhe
los de heroismo liberatriz en cuantos 
viven pendientes de la Iucha. Ellas 
poseen la chispa que moviliza hasta 
los mas reacios a demostrar la hom
bria de bien que el momento precisa 
para sostener la libertad de Iberia. 
Poseen el fuego del heroismo y estân 
pierras de un suefio poét1co, pero que 
se està realizando al compas de la !é
nea Jucha en las trincheras, donde 
los (taguiluchos» de Mauro marcan 
la pauta de todas las victorias posi
bles . 

En vano los fascistas en el !rente 
que recorre Mauro pretenden cortar 
las alas a una imaginaci6n tan peli· 
grosa para ellos. A una pluma que 
amalgama realismo con las ilusiones 
mas puras de la mente de un escri
tor combatiente. Es un héroe en pre
~encia y en potencia que posee el !lui. 
do defensor y electrizante de estas 
seres predestinados a sobrepasar to
das las alternativas y a cumplir su 
cometido hasta el limite justo que la 
Jucha les depara. Y en esta se pare
ce a Ascaso, al tiempo que ambos 
demuestran una lamentabilisima de· 
f iciencia accidentai del gran Durru
ti que no pudo alcanzar el verdadero. 
y elevaclisimo cometido para el cual 
el posible triunfo de la Revoluci6n 
debi6 haberlo reservado. Una bala 
traidora destruyo la her6ica armoni.a 
temperamental de Buenaventura Du
r~uti antes de tiempo, cuando aûn no . 
era hora, cuando apenas rozaba su 
propio cenit cordillerano. Por su par. 
te, · Mauro y F rancisco, cayeron en 
el instante preciso y justo : Durruti 
no. Por eso ellos murieron sonrientes 
plenos de jûl>ilo triunfador en media 
del poderoso enemigo. Durruti no pu. 
do reir y dijo rabiosamente : <(AJ fas
cismo no se le discute; se le combatei> 
para que~ tddos comprendieran que 
nada habia terminado, que la Jucha 
aciaga seguia, que la victoria estaba 
lejos y que ademas se vislumbraba 
- él Io sabla y Io veia con la mayor 
claridad- incierta. Porque él ya no 
podria estar para llevarla hasta su 
feliz término. A Francisco le restaba 
el vigor de Durruti y de otros héroes 
que quedaban en el campo para pro
seguir la tarea victoriosa ; a Mauro 
la seguridad de un imposible encade
nado después de haber presenciado 
el continuado heroismo multitudina-. 
rio de millares de combatientes que 
se habian defendido con la mayor te
n:otcidad y cuya semilla debia fructi
ficar sin duda aim en el ma~ bonda 
desastre. La resistencia clandestina 
era para él una segura yictoria que 
solo necesitaba, en el ûltimo de los 
extremos, del transcurrir del rebelde 
tiempo. De ahi que entre estas tres 
r.éroes, el mas llorado es y serà siem
pre D1;1rruti, por là angustia de su 
fin precipitado, adelantado e incon-
duso. · 

(1'ermi:nard en el num. pr6x.) 

Papel recibido (1) «Letras» imiigenes libertarias 

LA INQUISICION EN CARABANCHE L 
MADRID.-En la cà"i-cel de Carabanchel una cincuentena de detenidos 

pcJiticos han si.do castigados a encierro suhterraneo par haber resistido 
repctidamente a o.ir misa presionados par el persona! de la casa. Estable
cido el 11echo · contradictorib; la direccion del establecimiento decidio àbu
sa.r de · su · ]'ioder para que los reclusos no , religiosos abdicaran de sus 
convicciones, c y al no pc.c!erse i'.nponer por coacciôn recurri6 a la via de 
i1i;cho'. Una .vez cometidb el atropello. los responsables del mismo -el di-

. rec•or ' y él cura-=- , han Hbrado nota a la prensa asegurando tratarse de 
un casa de. ofênsa a la. -religion por cantos anticatôlicos entonados. 

Conccièndo la sequedad, la ceri:ilidad y la facilidad par la mentira que 
distinguen a, los rr. t6licos fi:anquistas. es de imaginar el estado de deses
peraci6n de los preso's de ·Madrid librados a: la venganza ' de esos sayon es 
·del · Santo OfiCio . . , · 

1 
El gen.erral Mîlldn Astray. es mutila. 

do. No es cul.pa suya, Cervantes tam
. bién la era, mas todos Z.Os ~util.ados 

no tienen la grandeza de un Cerva11r 
tes, y ha.y enfermos que Qu.scan el 
olvido a su mutilacù5n propiaJ en la 
rruuti/.aci6n general. Yo tiemblo œn;te 
la idea de nue hombres como Millan 
Astray puedan sentar ên Espafla. W8 
bases de una psicologia d.e las masas. 

venceréis parque disponéis de la 
/uerza ùruta_ necesariai, pero no con-: 
venceréis, 

Para convencer ha.ce faltar perS'!W-

rtir, y para persuaàîr os {al.tan dos 
casas : raz6n y d.erecho a la lUCha. . 

Ccmsidero inù.til exhartaros a que 
pemséis en Esp<.111la.>i 

Este discurso lanz6 Unamuno a los 
nacionalistas r eunidos en Salama,nca 
para celebrar un acta de exaltaci6n 
falangista. Esta es la respuesta pûbli
ca de dignidad que la Cuttura Espa
ftola, por boca de Unamuno dirigia a 
la militarada fascista. Esta es la lec
cion suprema de honor y de amor a 
Espafia que el maestro ofreci6 al 
mundo en la ûltima aparici0n p'ublica 
de su vida. · 

Confinado en su domicilio por .Jas 
hardas falangistas, Unamuno falleciô 
poco mas tarde ante la imagen de 
una Espa1ia desgarrada sometida a 
·1a barbarie desencadenada par Fran
co y sus sostenedores alemanes. it8" 
lianos y moros'. 

Juan Ram6n Jiménez, José Ortega 
y Gasset, Antonio Machado ... , tantos 
nombres prestigiosos arrojados de 
nuestro suelo por la bestialidad fas
cista, suprimidos fisicamente como 
Federico Garcia Lorca, exterminados 
moralmente coma Miguel de Una-
muno ... 

(tF. I. E.l> 
Espa1ia, rwviembre 1%4. 

(li Letras, Imagenes libertarias, es 
una hoja cland.estina que nos Uega œe 
ES'[><Jiia. Lleva el ,nù.meto t y es 6rga.
no de let «Federaei6n Independiente 
Estwdiantfü>. 

Acierto, consancia 11 ;suerte, j6ve>
iies amigost 


